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ENCORE UN JEUNE HOMME TUÉ DANS LA CITÉ PHOCÉENNE  

DES ALGÉRIENS DE LA DZ MARSEILLE IMPLIQUÉS 
DANS LA « GUERRE DES GANGS » 
La deuxième ville de France 
est le théâtre ces dernières 
semaines de nombreux 
homicides sur fond de lutte 
de pouvoir entre gangs 
rivaux pour le contrôle du 
lucratif trafic de drogues. 
Un jeune homme, connu 
pour affaire de stupéfiants, 
a été tué par balles dans la 
nuit de vendredi à samedi 
dans une cité des quartiers 
nord de Marseille, ville où 
les fusillades sur fond de 
trafics de drogue se multi‐
plient, a‐t‐on appris de 
sources concordantes. 
Confirmant une informa‐
tion initiale de BFM Proven‐
ce et France 3 Provence, les 
pompiers ont dit être inter‐
venus dans la cité pour un 
jeune homme blessé sur la 
voie publique et présentant 
des plaies par balles, qui est 
décédé sur place. La victi‐
me, très connue de la police 
et de la justice pour affaires 
de stupéfiants, est née en 
2005, ont indiqué de leur 
côté des sources policières, 
sans pouvoir préciser 

immédiatement si le jeune 
homme tué était mineur ou 
majeur. L’enquête a été 
confiée à la police judiciai‐
re. La deuxième ville de 
France est le théâtre ces 
dernières semaines de 
nombreux homicides sur 
fond de lutte de pouvoir 
entre gangs rivaux pour le 
contrôle du lucratif trafic de 
drogues. Depuis le début de 
l’année, plus d’une trentai‐
ne de personnes ont perdu 
la vie dans ce contexte, qui 
a été qualifié de «bain de 
sang» par la procureure de 
Marseille, Dominique Lau‐
rens. Ces violences autour 

de points de deal ont égale‐
ment fait deux morts cette 
semaine à Nîmes, dans le 
quartier sensible de Pisse‐
vin, où le taux de pauvreté 
culmine à plus de 70% et où 
le trafic de drogues prospè‐
re : un petit garçon de 10 
ans, victime collatérale qui 
a été touché par balles lundi 
alors qu’il circulait en voitu‐
re avec son oncle, et un 
jeune homme de 18 ans tué 
jeudi sur un point de deal. 
Plusieurs gangs sont impli‐
qués dans cette guerre des 
gangs, dont la très médiati‐
sée bande DZ Mafia de Mar‐
seille, dirigée par Abdellatif. 

LE MINISTRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE : 

« L’EXAMEN DU BEM SERA 
REVU » 

En visite dans la wilaya 
de Tiaret, le ministre de 
l’Education nationale, 
Abdelhakim Belabed, a 
évoqué, hier, une révi‐
sion de l’examen du 
BEM. 
Dans une déclaration à 
la presse, il a également 
révélé l’inclusion d’une 
nouvelle matière au 
programme scolaire. Il 
s’agit de l’éducation 
routière en vue de sen‐

sibiliser les élèves 
quant aux risques liés 
aux accidents. 
En outre, le ministre a 
souligné la nécessité de 
doter chaque école 
d’une installation spor‐
tive pour l’exercice de 
l’éducation physique. 
Enfin, il a affirmé que 
les manuels d’anglais 
de la 4e année sont dis‐
ponibles dans les 
centres de distribution.

PARTIR OU RESTER ?  

LES ENTREPRISES FRANÇAISES AU SAHEL  
DANS L’EXPECTATIVE 
Devant la grande incertitude 
sur l'issue du coup d'Etat au 
Niger et l'instabilité dans cer‐
tains pays voisins, les entre‐
prises françaises optent pour 
le statu quo malgré le risque 
d'un embrasement. "La vigi‐
lance renforcée est mainte‐
nue", explique à l'AFP le géant 
français de l'uranium Orano 
(ex‐Areva), qui exploite enco‐
re une mine d'uranium dans le 
nord du Niger et emploie 
quelque 900 salariés, essen‐
tiellement locaux. "A ce jour, 
les activités se poursuivent 
sur les sites", ajoute le groupe, 
près d'un mois après le ren‐
versement du président nigé‐
rien Mohamed Bazoum le 26 
juillet par des militaires. A 
l'instar du groupe minier, 
aucune entreprise française 
d'envergure n'a annoncé son 
retrait du pays qui y 
concentre 25 filiales, pour un 
stock d'investissements 

directs étrangers (IDE) de 650 
millions d'euros, d'après le 
ministère français de l'Econo‐
mie, bien que des ressortis‐
sants français aient été rapa‐
triés début août, quelques 
jours après le début de la 
crise. Le géant de l'eau Veolia 
et du transport CMA‐CGM 
sont également présents dans 
le pays. "Tant que la situation 
est sécurisée, elles continuent 
à travailler", analyse Etienne 
Giros, président du Conseil 
français des investisseurs en 
Afrique (CIAN), chargé de pro‐
mouvoir les investissements 
français sur le continent. Les 
coups d'Etat au Mali voisin en 
2021 et au Burkina Faso l'an‐
née suivante n'avaient pas 
non plus été le motif d'un 
départ précipité des entre‐
prises, rappelle‐t‐il, pas plus 
que les opérations antiterro‐
ristes dans la région du Sahel 
à partir de 2013. Le Mali 

compte aujourd'hui 46 filiales 
d'entreprises françaises qui 
emploient 4 600 personnes 
pour un stock d'IDE de 125 
millions d'euros, et le Burkina 
Faso 70 groupes français pour 
344 millions d'euros d'IDE, 
d'après les statistiques de 
Bercy. Bien qu'il représente 
un risque important pour l'ac‐
tivité, un changement de régi‐
me n'a pas été la raison pre‐
mière d'une décision de rester 
ou non au Sahel, soulignent 
des sources proches des 
milieux économiques français 
dans la région. Plusieurs 
groupes se sont retirés du 
Sahel ces dernières années 
davantage pour des raisons de 
contraintes réglementaires ou 
de "harcèlement fiscal" qu'en 
raison des coups d'Etat, à 
l'image de l'opérateur télé‐
coms Orange, sorti du Niger 
en 2019 sur fond de redresse‐
ment fiscal contesté.

APRÈS LA 
CANICULE,  
LE TEMPS 
PLUS FRAIS 

La vague de chaleur 
affectera jusqu’à 
dimanche trois 
wilayas de l’est du 
pays avec des tem‐
pératures canicu‐
laires atteignant 
localement 44 
degrés Celcius, a 
indiqué samedi un 
bulletin météoro‐
logique spécial 
(BMS) émis par 
l’Office national de 
la météorologie. 
Placée en vigilance 
“Orange”, cette 
vague de chaleur 
affectera les 
wilayas de Skikda, 
Annaba et El‐Tarf 
avec des tempéra‐
tures maximales 
oscillant entre 39 
et 41 degrés, attei‐
gnant localement 
43/44 degrés, 
alors que les tem‐
pératures mini‐
males prévues se 
situeront entre 26 
et 30 degrés same‐
di et dimanche, 
précise la même 
source. 
Le BMS canicule 
émis vendredi der‐
nier reste en 
vigueur, ajoute la 
même source. 
Mais hier, 
dimanche, et selon 
un bulletin météo‐
rologique émis par 
l’ONM (Office 
national de météo‐
rologie), des pluies 
orageuses ont 
affecté les wilayas 
de Tizi Ouzou, 
Béjaïa, Jijel et Skik‐
da. 
Selon un deuxième 
bulletin, de fortes 
rafales de vent ont 
marqué au moins 
quatre wilayas du 
centre, ce 
dimanche, de 12h 
jusqu’à 21h. Les 
wilayas concernées 
sont : Alger, Tipaza, 
Boumerdès et 
Laghouat.

 
NIGER  

DES MILLIERS  
DE PERSONNES 

RASSEMBLÉES À 
NIAMEY APRÈS UN 

ULTIMATUM  
À LA FRANCE 

Le Conseil national pour la sauvegarde 
de la patrie qui a pris le pouvoir, avec à 

sa tête le général Abdourahamane 
Tiani, a fait de la France, l’ex‐puissance 

coloniale, une cible privilégiée. « Le 
combat ne s’arrêtera que le jour où il 
n’y aura plus aucun militaire français 

au Niger », a déclaré à la foule un 
membre du CNSP, le colonel Ibro Ama‐

dou, à Niamey, le 26 août 2023.  
Les partisans des militaires ayant pris 
le pouvoir à Niamey se sont retrouvés, 

samedi 26 août, dans le stade Seyni 
Kountché, le plus grand du Niger. 

Quelque 20 000 personnes se sont ras‐
semblées pour soutenir le Conseil 
national pour la sauvegarde de la 

patrie (CNSP), le régime militaire issu 
d’un coup d’Etat. Des drapeaux nigé‐
riens, algériens, russes, parsemaient 

les tribunes. 
Ce nouveau rassemblement en soutien 
au CNSP se déroule au lendemain de sa 
décision d’expulser l’ambassadeur de 

France au Niger, Sylvain Itté, pour 
n’avoir pas répondu à une « invita‐  

tion » du ministère des Affaires étran‐
gères nigérien mais aussi pour                         

« d’autres agissements du gouverne‐
ment français contraires aux intérêts 

du Niger ». Il a été donné à M. Itté qua‐
rante‐huit heures pour quitter ce 

pays.
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UN ARRÊTÉ PUBLIÉ LE 27 AOÛT AU JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE EN FAIT ÉTAT   

La France ouvre l’accès aux «archives» 
du mémoriel Algérie-France 

Le mémoriel France-
Algérie connaît un 
nouveau coup 
d’accélérateur. Ainsi, 
la France va assouplir 
davantage l’accès à 
ses archives sur la 
guerre d’Algérie, en 
autorisant la 
consultation des 
dossiers impliquant 
des mineurs, fait 
savoir un arrêté paru 
dimanche 27 août au 
Journal officiel, un 
geste que 
réclamaient 
historiens et familles. 
 

R
écemment, dans une 
entrevue accordée aux 
représentants des 

médias nationaux, le prési‐
dent de la République a assu‐
ré que la question mémorielle 
ne serait pas abandonnée 
«quoi qu’il en coûtera». De ce 
fait, «les parties algérienne et 
française ont convenu du trai‐
tement de toutes les ques‐
tions relatives à la période 
coloniale, la résistance et la 
Glorieuse guerre de libéra‐
tion». Il a, également, été 
convenu d’aborder «toutes les 
questions liées à la période 
coloniale, à la résistance et à 
la glorieuse guerre de libéra‐
tion».  
Selon TV5 Monde, «c'est un 
geste que réclamaient histo‐
riens et familles des disparus. 
Cependant la question de l'ac‐
cès aux archives des services 
de renseignement reste enco‐
re posée». 
Pour le quotidien Le Monde, 
dans son édition d’hier, l’un 
des principaux obstacles était 
l’exclusion des dossiers impli‐
quant des mineurs – les moins 
de 21 ans, selon la législation 
en vigueur à l’époque. En 
effet, les archives impliquant 

des mineurs sont normale‐
ment soumises à un délai de 
classification de cent ans. En 
raison de cette limitation, 
couplée à plusieurs autres, la 
plupart des dossiers restaient 
inaccessibles. Le nouvel arrê‐
té supprime donc l’exclusion 
de consultation des dossiers 
impliquant un mineur. 
Restent classifiés en revanche 

ceux dont la communication 
«porte atteinte à l’intimité de 
la vie sexuelle des personnes» 
ou à «la sécurité de personnes 
nommément désignées ou 
facilement identifiables impli‐
quées dans des activités de 
renseignement». Ces restric‐
tions qui referment égale‐
ment de nombreux dossiers, 
notait encore l’historien. 

Cet assouplissement s’inscrit 
dans la politique d’apaise‐
ment décidée par Emmanuel 
Macron durant son premier 
quinquennat, après les 
recommandations du rapport 
de Benjamin Stora sur le 
conflit mémoriel entre l’Algé‐
rie et la France concernant le 
passé colonial. 

I.M.Amine

RAPPORTS TENDUS E ENTRE 
NIAMEY ET PARIS    

L’AMBASSADEUR 
DE FRANCE PERSONA 
NON GRATA AU NIGER 
 
Quiproquo diplomatique au sommet. En 
effet, alors que Niamey donne quelques 
heures (qui prendront fin aujourd’hui 
même) à l’ambassadeur de  France au Niger 
pour quitter le pays, l’Elysée estime que les 
putschistes n’ont pas «autorité pour exiger» 
le départ de l’ambassadeur, en l’absence du 
président élu, Mohamed Bazoum. Selon les 
sources nigériennes, dans une lettre adres‐
sée, vendredi 25 août 2023, par le ministre 
nigérien des Affaires étrangères à son 
homologue français, et dont l’Express 
détient une copie, l’ambassadeur de France 
à Niamey, Sylvain Itté, s’est vu expulser du 
pays. Le diplomate français dispose désor‐
mais d’un délai de 48 heures pour quitter le 
territoire nigérien. Selon la correspondan‐
ce, cette décision fait suite au refus du diplo‐
mate français de répondre à une invitation 
du ministère nigérien des Affaires étran‐
gères pour discuter du cas de l'ancienne 
ambassadrice du Niger en France, Mme 
Kane Aichatou Boulama, suite à son refus de 
quitter ses fonctions malgré son rappel par 
les nouvelles autorités du pays. Dans sa 
lettre,  le ministre des Affaires étrangères et 
de la Coopération a, après avoir présenté 
ses civilités habituelles, informé son homo‐
logue français qu'en réaction à la note N° 
023/02874 du 08 Août 2023 adressée à l'an‐
cienne Ambassadrice du Niger par la Ministre 
de l'Europe et des Affaires Etrangères, et au 
refus de l'Ambassadeur de France à Niamey 
de répondre à l'invitation du Ministre des 
Affaires Etrangères, de la Coopération et 
des Nigériens à l'Extérieur, pour un entre‐
tien le vendredi 25 Août 2023 à 10h30, et 
d'autres agissements du Gouvernement 
français, contraires aux intérêts du Niger, 
«les autorités compétentes nigériennes ont 
décidé de retirer leur agrément à M. Sylvain 
ITTE» tout en lui demandant de «quitter le 
territoire nigérien sous quarante‐huit 
heures (48h)». Il convient de rappeler que 
depuis les évènements du 26 juillet dernier 
et l’avènement du Conseil national pour la 
sauvegarde de la patrie (CNSP), les relations 
entre le Niger et l’ancienne puissance colo‐
niale ne cessent de se détériorer. Les autorités 
françaises refusent de reconnaître la légitimi‐
té des nouvelles autorités qui ont par la 
suite décidé de dénoncer, début août, les 
accords de coopération en matière de 
défense et de sécurité, entre les deux pays. 
La France a été même accusée par les auto‐
rités militaires de «manœuvres de déstabili‐
sation», ce que Paris a démenti, bien que la 
France n’ait jamais fait mystère de sa volon‐
té de soutien à la Cédéao, dans ses velléités 
d’intervenir militairement au Niger pour 
rétablir l'ordre constitutionnel. Au cours 
des manifestations qui se tiennent réguliè‐
rement dans le pays, les relations avec la 
France sont particulièrement dénoncées et 
principalement la présence de ses 1 500 sol‐
dats encore stationnés au Niger. Au début 
du mois, des intérêts français, notamment 
les locaux de l’ambassade, ont été la cible 
d’actes de vandalisme par des manifestants 
survoltés, ce qui a conduit Paris à décider du 
rapatriement de ses ressortissants dans le 
pays. I.M.Amine 

CRISE AU NIGER 

Algérie-CEDEAO : lisser les aspérités et converger vers 
une solution négociée 

Le forcing de l’Algérie pour faire arrêter 
la machine de guerre semble porter ses 
premiers fruits. Les ultras au sein de la 
Cedeao ont été mis en minorité, de sorte 
que le son de cloche le plus audible 
aujourd’hui est celui des «négociateurs». 
L'approche de l'Algérie en faveur d'une 
solution pacifique au Niger a été soute‐
nue lors des différentes escales effec‐
tuées au Nigeria, au Bénin et au Ghana 
par le ministre des Affaires étrangères et 
de la Communauté nationale à l'étran‐
ger, Ahmed Attaf, afin de restaurer 
l'ordre constitutionnel dans ce pays en 
crise et préserver sa sécurité et sa stabi‐
lité ainsi que celles de la région. 
Chargé par le président de la Répu‐
blique, M. Abdelmadjid Tebboune,                     
M. Attaf a entamé mercredi une tournée 
diplomatique l'ayant conduit à ces trois 
pays membres de la Communauté éco‐

nomique des Etats de l'Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO), pour effectuer des concerta‐
tions avec ses homologues et contribuer 
à une solution politique qui évitera au 
Niger et à la région tout entière "les 
retombées d'une éventuelle escalade de 
la situation". 
Au terme des différentes rencontres 
avec les chefs de la diplomatie et prési‐
dents, Attaf a affirmé que la restauration 
de l'ordre constitutionnel au Niger est 
un "objectif commun" de l'Algérie avec 
ces pays qui "sont actuellement dans le 
temps de la recherche d'une solution 
politique" à la crise nigérienne. 
"Nous sommes, au sein de la CEDEAO, 
comme en Algérie, sur une même ligne 
de travail, celle de coordonner au maxi‐
mum nos efforts pour aboutir à la réali‐
sation d'un objectif commun qui est la 
restauration de l'ordre constitutionnel 

au Niger", a déclaré à la presse M. Attaf, 
soulignant que, pour l'Algérie, le recours 
à la force "a toujours été un élément de 
complication et non pas un élément de 
solution". Au Nigeria, première halte du 
ministre des Affaires étrangères et étape 
la plus importante, du fait du poids du 
Nigeria au sein de l’Ecwas, les discus‐
sions ont convenu particulièrement de 
l'impératif de coordonner les efforts 
déployés par les deux pays, notamment 
les initiatives lancées par Abdelmadjid 
Tebboune et son homologue nigérian, 
Bola Ahmed Tinubu, en sa qualité de pré‐
sident en exercice de la CEDEAO, et ce, 
en vue de "renforcer l'élan international 
et régional et d'encourager l'adhésion de 
tous autour du processus politique et 
pacifique pour le règlement de la crise au 
Niger". 

I.M./Agence presse service 
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E
n visite de travail et d’inspection 
dans la wilaya de Tiaret, le ministre 
de l’Education nationale, M. Abdel‐

hakim Belaabed, a fait plusieurs années 
concernant la prochaine rentrée scolaire 
2023/2024. Il a ainsi indiqué qu’il y aura 
des  changements pour l’examen du BEM 
dès l’année prochaine. Concernant l’in‐
troduction de l’éducation physique et 
sportive dans le primaire, le ministre a 
assuré que le programme a déjà été éla‐

boré par des spécialistes du sport et de la 
pédagogie et que  les écoles primaires 
seront dotées des moyens et des struc‐
tures sportives nécessaires ». Il a aussi 
parlé de l’introduction dès l’année pro‐
chaine de séances pour l’éducation rou‐
tière et de la langue anglaise pour les 
élèves de la quatrième année moyenne, 
ajoutant que « les livres d’anglais sont 
prêts et disponibles au niveau des 
centres de distribution ». Le ministère de 
l’Education nationale a par ailleurs lancé 
une grande opération de recrutement en 
vue de couvrir les besoins en encadre‐
ment exprimés dans les trois paliers : 
primaire, moyen et secondaire. Tous les 
diplômés universitaires, toutes filières 
confondues, pourront postuler. Le minis‐
tère a lancé hier la plateforme numé‐
rique destinée à l’inscription des candi‐
dats au recrutement en qualité d’ensei‐
gnants contractuels.  Cependant, l’accès 
au poste convoité se fera, selon des cri‐
tères fixés préalablement par le ministè‐
re, à savoir «l’ancienneté du diplôme», 
«l’expérience dans l’enseignement», «le 
mérite», la «conformité des diplômes 
avec le poste à pourvoir» et la «proximi‐
té avec le lieu de travail». 
Après l’étape de l’inscription, les chargés 
de suivi de l’opération procéderont 
immédiatement à la sélection des candi‐
dats admis qui seront installés dans 
leurs nouveaux postes avant la rentrée 
scolaire. Cette opération de recrutement, 
selon le ministère de l’Education, obéira 
aussi à une autre condition. Il s’agit du 
nombre de postes disponibles et les 
besoins exprimés par les différentes 
directions de l’éducation nationale. Ces 
dernières ont été chargées, depuis des 
mois, de recenser les postes vacants 
dans les trois cycles pour assurer un 
meilleur encadrement pédagogique des 
élèves et éviter les scénarios des années 
précédentes. Pour rappel, de nom‐
breuses écoles du pays sont confrontées, 
chaque année, à la problématique de 
manque d’enseignants de certaines 
matières, telles que les mathématiques, 
le français, la physique et la langue ama‐
zighe. Pour cette dernière, les Directions 
de l’éducation dans certaines wilayas 
recourent carrément à la suppression 
des postes budgétaires destinés à son 
enseignement, parfois en poussant à la 
sortie les enseignants affectés, pourtant, 
par la tutelle. Plusieurs enseignants 

ayant pris contact avec notre rédaction 
affirment «que des responsables des éta‐
blissements scolaires et des directeurs 
de l’éducation affichent une attitude hos‐
tile à l’enseignement de la langue amazi‐
ghe, qui est consacrée par la Constitution 
comme étant nationale et officielle». 
Outre cette problématique, le départe‐
ment d’Abdelhakim Belabed risque éga‐
lement de faire face à un autre casse‐
tête. Celui‐ci concerne la satisfaction des 
revendications de la Coordination natio‐
nale des contractuels qui réclame la titu‐
larisation des 18 000 enseignants qui 
sont déjà dans le secteur depuis des 
années et qui attendent toujours leur 
permanisation.Le ministère de l’Educa‐
tion nationale, faut‐il le relever, avait 
lancé, en décembre 2022, une vaste opé‐
ration de recrutement des contractuels 
qui avait alors concerné près de 60 000 
enseignants. Il s’agit de la plus importan‐
te opération après celle de 2011, qui a 
permis également de régulariser la situa‐
tion de centaines d’enseignants, après de 

longues années de contestation et de 
revendications. 
En plus du recrutement des contractuels, 
le ministère de l’Education a lancé une  
opération d’engagement d’enseignants 
de la langue anglaise et de l’éducation 
sportive, dont le nombre total n’est pas 
encore divulgué.                                 Y. S.

CSJ: DES CAMPS 
D'ÉTÉ POUR 
JEUNES DU 29 
AOÛT JUSQU'À LA 
MI-SEPTEMBRE      
 
LE CONSEIL supérieur de la jeunesse 
(CSJ) organise, du 29 août jusqu'à la 
mi‐septembre, la première édition des 
"camps d'été pour jeunes", placée 
sous le slogan "Ensemble vers la 
conjugaison des efforts pour une 
citoyenneté active", a indiqué le CSJ 
dans un communiqué. L'organisation 
de ces camps d'été vise à "renforcer la 
culture du dialogue et de l'initiative 
chez les jeunes, et à ancrer les valeurs 
de la citoyenneté au sein de cette 
importante frange de la société", a 
ajouté le communiqué. Il s'agit égale‐
ment de "mettre en évidence les 
meilleures expériences sur la scène 
nationale, et de permettre à la jeunes‐
se de jouer son véritable rôle dans le 
développement durable du pays", 
selon la même source. Le CSJ a expli‐
qué que la préparation de ces camps 
d'été est confiée à des jeunes, relevant 
que le programme qui cible la tranche 
d'âge 18‐40 ans, prévoit "un program‐
me diversifié qui comprend des 
groupes de réflexion, des espaces de 
débat et de dialogue, et des forma‐
tions encadrées par des compétences 
algériennes de l'intérieur comme de 
l'extérieur du pays". Les activités de 
ces camps d'été concerneront, entre 
autres, les stagiaires et les diplômés 
des centres et des instituts de la For‐
mation et de l'Enseignement profes‐
sionnels et les universitaires. APS 

GHARDAÏA : 
SAISIE DE 11 000 
COMPRIMÉS 
PSYCHOTROPES      
 
LES SERVICES des Douanes ont saisi 
plus de 11 000 comprimés psycho‐
tropes dans la wilaya de Ghardaïa, a 
indiqué un communiqué de la Direc‐
tion générale des Douanes (DGD). 
«Dans le cadre d’une opération quali‐
tative réalisée en coordination avec 
les éléments de l’Armée nationale 
populaire (ANP) et de la Gendarmerie 
nationale, les agents de la brigade 
mobile des Douanes relevant des ser‐
vices de l’inspection divisionnaire de 
Ghardaïa, (Direction régionale de 
Laghouat), ont saisi 11 968 compri‐
més psychotropes de type ''Prégabali‐
ne 300 mg'', soigneusement dissimu‐
lés dans un véhicule touristique», a 
précisé le communiqué. «Les sub‐
stances interdites et le véhicule utilisé 
ont été saisis, et le suspect arrêté puis 
déféré devant les juridictions compé‐
tentes», a ajouté la même source. 
L’opération réalisée consacre «la plei‐
ne coordination entre les corps opéra‐
tionnels de l’Etat dans la lutte contre 
le trafic de stupéfiants et de  sub‐
stances psychotropes, en vue de pro‐
téger la santé et la sécurité du citoyen 
et contribuer à assurer la stabilité et 
maintenir l’ordre et la sécurité 
publics», a conclu la même source.   

R.N. 

ÉDUCATION NATIONALE  

Abdelhakim Belaabed fait plusieurs annonces 
Concernant l’introduction de l’éducation physique et sportive dans le primaire, le ministre en charge de l’Education nationale a 
assuré que le programme a déjà été élaboré par des spécialistes du sport et de la pédagogie et que les écoles primaires seront 
dotées des moyens et des structures sportives nécessaires. Il a aussi parlé de l’introduction dès l’année prochaine de séances pour 
l’éducation routière et de la langue anglaise pour les élèves de la quatrième année moyenne...

TRAVERSÉES MARITIMES CLANDESTINES   

Deux importants réseaux internationaux tombent à Oran 
Les services de la gendarmerie viennent 
de démanteler dans la wilaya d’Oran 
deux importants réseaux criminels 
internationaux spécialisés dans l’organi‐
sation de traversées clandestines par 
mer d’émigrants vers l’autre rive de la 
Méditerranée. Selon les données ren‐
dues publiques par la gendarmerie 
nationale, les deux réseaux totalisent un 
nombre total de 43 membres dont 7 
sont de nationalité marocaine. Selon la 
gendarmerie, le dernier réseau à tomber 
est composé de 25 personnes dont un 
Marocain activant pour un réseau inter‐
national dirigé par des étrangers. « Dans 
le cadre des efforts de lutte contre le 
crime transfrontalier organisé, la gen‐
darmerie, en coordination avec les gar‐
descôtes d’Arzew, à mis fin à un réseau 

international spécialisé dans l’organisa‐
tion de traversées maritimes clandesti‐
ne et le trafic de migrants », a annoncé la 
gendarmerie. Le même corps a expliqué 
que le réseau utilisait une embarcation 
puissante, dotée d’équipements de navi‐
gation les plus modernes, et que le 
réseau organisait les traversées en coor‐
dination avec un des « barons » locaux 
de trafic de migrants à Oran. Les 
enquêtes et les investigations menées à 
ce sujet, précise la gendarmerie, ont 
abouti à l’arrestation des 25 membres 
composant ce réseau, dont le Marocain 
en question. L’opération a permis de sai‐
sir l’embarcation utilisée, un moteur 
puissant de 200 CV, et une somme de 
3670 euros ainsi qu’une somme de 316 
000 DA. Ce réseau est, pour rappel, le 

second à tomber en moins d’une semai‐
ne dans la wilaya d’Oran, puisque les 
services de la gendarmerie ont déjà 
annoncé, jeudi dernier, le démantèle‐
ment d’un autre réseau international de 
même type. Cette opération menée par 
les gendarmes, en coordination avec les 
gardes‐côtes, a permis de saisir un 
bateau de plaisance doté d’un moteur 
Yamaha de 80 CV, 4206 euros, 11 900 DA 
ainsi que des passeports. A rappeler que 
durant le mois de juillet dernier, les ser‐
vices de la gendarmerie avaient fait état 
de pas moins de trois opérations simi‐
laires d’organisation de traversées clan‐
destines à partir des côtes oranaises. 
Plusieurs Marocains ont été arrêtés 
dans chacune de ces opérations. 

R.N. 
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F
ace aux dangers que représentent 
les fake‐news et autres fausses 
information visant à donner une 

image négative de l’Algérie, la nécessité 
de se doter d’une institution  pour lutter 
contre toute forme d’attaques est deve‐
nue incontournable. En effet, le Centre 
de recherche sur l’information scienti‐
fique et technique (CERIST) s’est doté 
d’un bureau spécial pour lutter contre 
les cyberattaques, tout en a renforçant 
son rôle principal dans la fourniture de 
la protection nécessaire des données 
dans le domaine de la sécurité de l’infor‐
mation. Le directeur du Cerist , Kamel  
Boukhalf, cité par nos confrères de 
Maghreb info,  a déclaré, dimanche 
denier, en cette occasion que : « Le 
centre joue un rôle important, notam‐
ment dans la promotion de la recherche 
dans le domaine de la sécurité de l’infor‐

mation et des réseaux, ainsi que de l’in‐
telligence artificielle et pour contribuer à 
la coordination et à la mise en œuvre des 
programmes nationaux en faveur de l’in‐
formation  scientifique ». Le même res‐
ponsable a également  expliqué que «  la 
cybersécurité est devenue d’une grande 
importance en raison des nombreuses 
attaques dans divers domaines, car cette 
dernière est devenue une priorité pour 
tous les pays ». 
A son tour, l’ingénieur en cybersécurité, 
Cheikh Hamis, a révélé que : «  la création 
du bureau  au Centre de recherche sur 
l’information  scientifiques et techniques 
a pour rôle principal  d’accompagner les 
entreprises avec lesquelles des partena‐
riats sont conclus dans le suivi de leurs 
projets du début à la fin  ainsi que de par‐
ticiper à la gestion de crise en cas de 
cyberattaques ». Cheikh Hamis a ajouté 
que : «  le personnel du bureau a pu 
accompagner de nombreuses entre‐
prises algériennes en travaillant à l’iden‐
tification des failles de sécurité sur ses 
sites Internet où 85 contrats de partena‐

riat ont été conclus avec de grandes 
entreprises en Algérie en les assistant 
dans le processus d’audit et d’identifica‐
tion des failles de sécurité dans leurs 
sites ». La généralisation de l’utilisation 
de l’intelligence artificielle dans divers 
secteurs contribue à créer un bond en 
avant dans le domaine de la lutte contre 
les cyberattaques. 
Il est important de savoir que, selon les 
spécialistes de question, la nature des 
cyberattaques évolue constamment. 
Alors que les entreprises déplacent de 
plus en plus d’applications et de res‐
sources informatiques sur des réseaux 
Internet, les pirates informatiques ont 
modifié leurs stratégies et développé des 
attaques qui ne reposent plus unique‐
ment sur la force brute pour s’introduire 
dans un système ou mettre hors ligne 
une infrastructure critique. Aujourd’hui, 
Les pirates combinent régulièrement 
plusieurs méthodes d’attaque pour lan‐
cer des cyberattaques toujours plus effi‐
caces et plus sophistiquées. 

Y. B. 

LUTTE CONTRE LES CYBERATTAQUES 

Le CERIST renforceLe CERIST renforce  
ses capacités de protection ses capacités de protection 

Les cyberattaques recherchent les vulnérabilités des applications pour en tirer profit. Elles peuvent 
utiliser des campagnes d’hameçonnage et d’ingénierie sociale pour inciter les employés à révéler 
leurs identifiants, à partager des données sensibles ou à transférer des fonds vers des comptes 

frauduleux...

Le ministre de la Santé reçoit une délégation de l'UNOP   

Le ministre de la Santé, Abdelhak Saihi a mis l'accent lors 
d'une audience accordée à une délégation de l'Union nationa‐
le des opérateurs de la pharmacie (UNOP), sur "l'impératif 
d'assurer la disponibilité des médicaments et des différents 
équipements médicaux, de manière à couvrir les besoins 
nationaux exprimés", tout en veillant à "réaliser la complé‐
mentarité escomptée entre les secteurs public et privé en la 
matière", indique un communiqué du ministère. S'inscrivant 
dans le cadre d'une série de rencontres consultatives pério‐

diques, cette rencontre a été l'occasion pour le premier res‐
ponsable du secteur d'"appeler à l'impératif d'assurer la dis‐
ponibilité des médicaments et des différents équipements 
médicaux de manière à couvrir les besoins nationaux expri‐
més par les établissements et structures de santé", ajoute le 
communiqué. Dans le même contexte, M. Saihi a mis l'accent 
sur "la nécessité d'œuvrer à développer et encourager la pro‐
duction locale en veillant à atteindre la complémentarité 
escomptée entre les secteurs public et privé", précise le com‐
muniqué. M.Saihi a, en outre, affiché son "soutien en faveur 
des acteurs activant dans le secteur de la Santé, en s'attelant 
à éliminer les entraves et les obstacles auxquels ils font face". 
Dans ce cadre, un groupe de travail sera installé, ainsi qu'un 
espace de consultation entre les différentes parties prenantes 
pour examiner laquestion de la disponibilité continue des 
médicaments", via des réunions périodiques dans le but de 
"prendre toutes les mesures à même de mettre fin aux pénu‐
ries". M.Saihi a insisté, par la même occasion, sur "la coordi‐
nation permanente entre l'Agence nationale des produits 
pharmaceutiques (ANPP) et la Pharmacie centrale des hôpi‐
taux (PCH)". Au terme de la rencontre, "le ministre de la Santé 
a mis l'accent sur la réalisation d'une étude sur les besoins 
exprimés par le système sanitaire de notre pays et l'impératif 
de les satisfaire au profit du patient", conclut le communiqué.  

R. N. 

INTOXICATIONS 
ALIMENTAIRES: 
NÉCESSITÉ DU 
RESPECT DES 

GESTES DE 
PRÉVENTION 

 
Le ministère de la Santé a réitéré, 
jeudi dans un communiqué, la nécessi‐
té du respect des gestes élémentaires 
de prévention contre les toxi‐infec‐
tions alimentaires, particulièrement 
durant la saison estivale. La saison 
estivale, notamment durant les cani‐
cules, est une période à hauts risques 
de toxi‐infections alimentaires, sou‐
ligne le communiqué, relevant que la 
dégradation de l'hygiène publique et 
la détérioration de l'hygiène au niveau 
des établissements à caractère ali‐
mentaire constituent des facteurs à 
hauts risques de survenue de ces 
intoxications. Les regroupements de 
personnes durant la saison estivale, 
au niveau des centres de vacances et 
de loisirs ou lors des cérémonies et 
fêtes créent des situations à hauts 
risques si les normes d'hygiène ne 
sont pas respectées, prévient la même 
source. Ainsi, les consommateurs sont 
tenus, en matière d'acquisition des ali‐
ments, d'éviter les produits exposés à 
l'air libre et au soleil, tels que le pain, 
l'eau minérale, les œufs, les boissons 
gazeuses, de vérifier les dates limites 
d'utilisation des denrées alimentaires, 
notamment les produits laitiers, le 
thon, le cacher, ainsi que d'éviter d'ac‐
quérir les boîtes de conserves bom‐
bées ou déformées, précise le commu‐
niqué. S'agissant de conservation, il 
est recommandé de s'assurer, avant 
l'achat, de la bonne conservation des 
viandes, poissons, laitages et œufs, 
alors que les aliments périssables doi‐
vent être conservés au réfrigérateur. 
De même qu'un produit décongelé ne 
doit pas être recongelé, de s'assurer 
de la qualité et de la conservation des 
pâtisseries, de stocker les plats froids 
immédiatement après leur prépara‐
tion au froid et de les servir immédia‐
tement après leur sortie. En matière 
d'hygiène, le ministère de la Santé 
recommande le lavage systématique 
des mains avant la préparation et la 
consommation des aliments, le lavage 
des légumes et des fruits avant leur 
consommation, d'éviter les établisse‐
ments alimentaires dont l'hygiène 
générale est insuffisante. 

R. N. 

ALI AOUN, AU SUJET DE 
L’APPROVISIONNEMENT EN  

ANESTHÉSIE DENTAIRE :  
«Pas de pénurie 

et pas  
de produits 
français» 

 
Ali Aoun s’exprime sans détour, au 
sujet de l’approvisionnement en anes‐
thésie dentaire, affirmant que  « les 
cabinets dentaires qui ont la volonté 
de travailler en ont été approvision‐
nés. Ceux qui attendent les produits 
français, je leur dis d'attendre jusqu'à 
la fin de l'année… et encore ! ». Le 
ministre Ali Aoun  a démenti l'existen‐
ce d'une pénurie de ce produit. Pour 
régler définitivement le problème, le 
ministère de l’Industrie et de la Pro‐
duction pharmaceutique avait décidé 
de lancer la production locale. Les 
concernés étaient les suivants : l’unité 
de production Benejct avec un parte‐
naire français à Oran ; l’unité Groupe 
Santé avec un partenaire tunisien à 
Koléa ; l’unité Biovital avec un parte‐
naire indien à Batna. R.N. 
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L
e monde vit aujourd’hui 
une guerre économique 
dont la scène énergétique 

mondiale en est un des fronts. 
Mais le cœur de cette guerre 
économique est le savoir, l’in‐
novation, la technologie. La 
puissance des Etats pétroliers 
ne réside plus dans le niveau de 
leurs réserves et de leurs pro‐
ductions mais dans celle de leur 
compagnie pétrolière. Dans 
l’univers hautement compétitif 
de la globalisation, la puissance 
des Etats repose sur celle de 
leurs firmes, elles‐mêmes arti‐
culées à l’université et à la 
recherche. L’Algérie doit postu‐
ler à une insertion active par sa 
compagnie nationale. Viser à 
être un acteur des transforma‐
tions en cours. Sonatrach a l’ex‐
pertise. Les compagnies pétro‐
lières font leur mue et tendent à 
devenir des compagnies éner‐
gétiques, fournissant « from 
well to wheel », du puits à la 
roue, indifféremment carbu‐
rants, molécules de gaz et kilo‐
wattheures. Elles tendent à 
prendre le train de la transition 
énergétique, en s’investissant 
dans les renouvelables, pour en 
gagner le leadership. Le niveau 
des réserves, 0.9% des réserves 
pétrolières mondiales et 2.5% 
des réserves gazières mon‐
diales ne  permet pas d’autres 
choix, alors que le pays a une 
expérience et une compagnie en 
mesure de l’inscrire dans une 
trajectoire d’expansion robuste 
et durable, tirant avantage du 
dynamisme de la scène énergé‐
tique. Dans cette perspective, 
tous les stratèges le savent, un 
challenger a plus de chances de 
progresser qu’un leader pour 
autant qu’il en ait l’ambition et 
la passion pour le devenir. En 

matière énergétique,  l’Algérie a 
fait du chemin,  mais il faudrait 
absolument qu’elle en fasse 
encore davantage. Elle est sur 
une bonne pente. Elle fait partie 
des pays qui vont dominer le 
marché gazier à l’échelle de 
l’Afrique.  L'Algérie, l'Egypte et 
le Nigeria devraient dominer le 
marché entre 2023 et 2027. A 
plus long terme, de nouveaux 
acteurs émergents comme le 
Mozambique, la Tanzanie, la 
Mauritanie et le Sénégal 
devraient prendre progressive‐
ment le relais. La production de 
gaz naturel en Afrique devrait 
augmenter de 65% d’ici 2035 
pour atteindre 41,6 milliards de 
pieds cubes par jour (Mpc/j), 
grâce notamment à l’entrée en 
production de gisements situés 
dans de nouveaux eldorados 
gaziers comme le Mozambique, 
la Tanzanie, la Mauritanie et le 
Sénégal, selon un rapport 

publié par la Chambre africaine 
de l’énergie (AEC). Intitulé « 
The State ofAfrican Energy Q2 
2023 Outlook », le rapport pré‐
cise que la production de gaz 
naturel en Afrique devrait enre‐
gistrer cette année une crois‐
sance de 1% par rapport aux 
niveaux de 2022 pour s’établir 
25,5 milliards Mpc/j. Trois pays 
devraient assurer la majorité de 
la production de ce combustible 
fossile sur le continent entre 
2023 et 2027 : l'Algérie, l'Egyp‐
te et le Nigeria. L’Algérie verrait 
ses volumes de production pas‐
ser de 10 Mpc/j en 2023 à 11 
Mpc/j en 2027. La production 
de l’Egypte devrait rester stable 
à 6,25 Mpc/ d’ici 2027, alors 
que celle du Nigeria devrait 
fluctuer légèrement entre 4,5 et 
5,5 Mpc/j. A plus long terme, 
ces pays verraient cependant 
leur part dans la production 
totale du continent se réduire, 

car la production de leurs gise‐
ments déjà en exploitation 
devrait baisser de 5% en 
moyenne par an d’ici 2035. La 
majeure partie des capacités de 
production supplémentaires 
proviendra de champs qui sont 
actuellement en phase de pré‐
décision finale d’investissement 
(Pre‐final investment decision). 
Ces champs sont notamment 
situés dans des pays qui jus‐
qu’ici n’exploitaient pas les 
combustibles fossiles comme le 
Mozambique, la Tanzanie, la 
Mauritanie, le Sénégal et 
l’Ethiopie. Le rapport révèle 
également que les exportations 
de gaz naturel liquéfié (GNL) du 
continent sont estimées à envi‐
ron 49 millions de tonnes par 
an (Mtpa) en 2023. Ces exporta‐
tions devraient chuter à 43 mil‐
lions Mtpa en 2025, avant de 
remonter à 48 millions Mtpa en 
2026. Sur le court terme, les 

flux de GNL en provenance de 
l’Afrique proviendront princi‐
palement du Nigeria et de l'Al‐
gérie, qui représenteront près 
de 65 % des exportations du 
continent. Le rapport souligne 
d’autre part que la production 
africaine d’hydrocarbures 
liquides (pétrole brut et 
condensats) devrait se situer à 
une moyenne de 6,66 millions 
de barils par jour (bpj) en 2023, 
soit un niveau légèrement supé‐
rieur à celui enregistré en 2022. 
Ce volume est cependant infé‐
rieur à une précédente estima‐
tion de 7 millions de barils par 
jour datant du premier tri‐
mestre de l’année en cours, en 
raison notamment de la hausse 
des arrêts de production.  Entre 
janvier et mai 2023, quelque 
180 000 bpj de production ont 
été perdus en raison d'interrup‐
tions non planifiées liées à des 
accidents, des troubles civils, 
des attaques contre les infra‐
structures et des grèves. En 
outre, 83 000 bpj supplémen‐
taires ont été perdus en raison 
des opérations de maintenance 
planifiées des installations au 
cours du premier semestre 
2023. Le Nigeria, la Libye, l'Al‐
gérie, l'Angola et l'Egypte, 
devraient représenter ensemble 
plus de 80 % de la production 
d’hydrocarbures liquides du 
continent durant l’année en 
cours. Sur un autre plan, le rap‐
port révèle que les besoins en 
investissements dans l’amont 
gazier et pétrolier (l’exploration 
et la production) en Afrique 
sont estimés à 457 milliards de 
dollars d’ici 2030, un montant 
en légère hausse par rapport 
aux estimations annoncées lors 
du premier trimestre de l’année 
en cours (443 milliards de dol‐
lars). La Chambre africaine de 
l’énergie souligne par ailleurs 
que la capacité totale installée 
des énergies renouvelables en 
Afrique devrait passer de 18,5 
gigawatts (GW) en 2023 à 33 
GW en 2025 avant d’atteindre 
260 GW en 2035, grâce notam‐
ment de la hausse des investis‐
sements dans l’éolien et l’hy‐
drogène vert. 

Youcef S.  

ALORS QUE LE SECTEUR DES SERVICES TRÉBUCHE  

Le repli de l’activité s’accélère en août 
dans la zone Euro  

L’ÉCONOMIE européenne reste 
plombée par les déboires du 

secteur industriel, où l’activité 
continue de chuter bien qu’à un 
rythme légèrement ralenti : l’in‐
dice PMI pour l’industrie manu‐

facturière s’est établi à 43,7 
(contre 42,7 en juillet).  L’in‐

quiétude persiste sur la 
consommation et l’investisse‐
ment des ménages et entre‐

prises freinés par le resserre‐
ment de la politique monétaire 

de la Banque centrale euro‐
péenne (BCE) et des perspec‐

tives moroses. 
Le repli de l’activité du secteur 

privé en zone euro s’est aggravé 
en août, la mauvaise santé de 

l’industrie manufacturière, 
atteignant désormais les entre‐
prises de services, sur fond d’af‐

faiblissement persistant de la 
demande, selon l’indice PMI 

Flash publié hier par S&P Glo‐
bal. L’indice, calculé sur la base 
de sondages d’entreprises, est 

tombé à 47 en août, contre 48,6 

en juillet (chiffre révisé). Un 
chiffre supérieur à 50 signale 

une croissance de l’activité, tan‐
dis qu’un chiffre en‐deçà 
indique une contraction. 

C’est le plus bas niveau de l’in‐
dice depuis 33 mois, l’activité se 
contractant à un rythme inédit 

depuis l’automne 2020 et la 
première année de la pandémie. 

L’économie européenne reste 
plombée par les déboires du 

secteur industriel, où l’activité 
continue de chuter bien qu’à un 
rythme légèrement ralenti : l’in‐
dice PMI pour l’industrie manu‐

facturière s’est établi à 43,7 
(contre 42,7 en juillet). «Ce sec‐
teur s’est quelque peu redressé, 

la baisse des carnets de com‐
mandes ralentit, tout comme les 
opérations de déstockage, et la 
confiance des industriels sur un 

rebond de l’activité dans les 
douze mois s’est renforcée», 
mais «tout renversement de 

tendance ne pourra se produire 
avant le premier trimestre 

2024», indique Cyrus de la 
Rubia, économiste de Hamburg 
Commercial Bank cité par S&P 
Global. Surtout, l’assombrisse‐

ment de la conjoncture gagne le 
secteur des services, qui conti‐
nuait jusque‐là de résister mal‐
gré un net ralentissement, mais 
s’affiche désormais en contrac‐
tion : en août, le PMI services a 

brusquement chuté à 48,3 
(contre 50,9 en juillet). L’inquié‐
tude persiste sur la consomma‐

tion et l’investissement des 
ménages et entreprises freinés 
par le resserrement de la poli‐
tique monétaire de la Banque 
centrale européenne (BCE) et 

des perspectives moroses, et ce, 
à l’heure où les tensions infla‐

tionnistes font leur retour, 
nourries par des salaires ren‐

forcés sur fond de productivité 
amoindrie, selon la note d’ana‐
lyse de S&P Global. La détério‐
ration de la conjoncture reste 
particulièrement marquée en 
Allemagne, qui enregistre en 

Europe la plus forte baisse d’ac‐
tivité globale, avec une indus‐

trie toujours en berne mais 
aussi un net repli des services, 
le plus marqué depuis la crise 
financière de 2008‐2009 si on 
exclut la période de pandémie. 
En France, l’activité du secteur 
privé a enregistré son plus fort 
repli depuis novembre 2020 (à 
46,6), s’aggravant notamment 

dans le secteur des services. Sur 
la base du PMI d’août, la note de 

S&P Global dit anticiper une 
contraction de l’économie de la 
zone euro de 0,2% au troisième 
trimestre. Le Produit intérieur 
brut (PIB) des 20 pays parta‐
geant la monnaie unique avait 

progressé de 0,3% entre avril et 
juin en glissement trimestriel, 

selon Eurostat, après avoir stag‐
né au premier trimestre, plom‐
bé par les difficultés de l’Alle‐
magne et les hausses des taux 
d’intérêt sur fond d’inflation 

élevée.  
Avec AFP 

DÉVELOPPEMENT DE L’ACTIVITÉ GAZIÈRE 

L’ALGÉRIE SUR UNE BONNE PENTE 
En matière énergétique, l’Algérie a fait du 

chemin, mais il faudrait absolument qu’elle en 
fasse encore davantage. Elle fait partie des pays 
qui vont dominer le marché gazier à l’échelle de 

l’Afrique.  L'Algérie, l'Egypte et le Nigeria  
devraient dominer le marché entre 2023 et 2027.

SPORTS
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Batna : spectacles folkloriques à T’kout 

La manifestation le souk (marché) de la 
fête de l’automne s’est ouverte samedi 
dans la commune de T’kout (wilaya de 
Batna), avec l'organisation de spectacles 
folkloriques de la région, dans une 
ambiance festive. Des troupes de Rahaba 
et des cavaliers en costumes tradition‐
nels ont participé au défilé qui a démar‐
ré devant la bibliothèque publique jus‐
qu’au siège de l’assemblée populaire 
communale en présence d’une foule 
nombreuse dans une ambiance de gran‐
de fête avec chants et musiques tradi‐
tionnels et salves de baroud. La cérémo‐
nie d’ouverture de «Hameghra N’tmen‐

zouth» qui se poursuivra jusqu'au 30 
août a été également marquée par le 
spectacle de Chayeb Achoura, exhibition 
traditionnelle proche du théâtre de rue 
exécutée par des jeunes de la ville et 
reflétant l’attachement à la terre. Les 
organisateurs de la manifestation qui 
vise à dynamiser le tourisme dans la 
région ont tenu à présenter d’une maniè‐
re originale les auteurs originaires de la 
ville de T’kout en imprimant leurs livres 
sur des t‐shirts portés par des enfants 
qui participent au défilé.  «C’est un geste 
de reconnaissance envers les écrivains 
de T’kout dont FarehMesserhi, El Hadi 

Meziane et SaâdKhadidja et un encoura‐
gement aux jeunes auteurs», a indiqué à 
l’occasion Messaoud Mehamedi, prési‐
dent de l’association IdhlessTamezgha, 
initiatrice de la manifestation en coordi‐
nation avec l’APC de T’kout. En marge du 
défilé, une exposition sur l’artisanat a 
présenté au public les bijoux, les cos‐
tumes et les produits de tissage des arti‐
sans de la région. La manifestation souk 
de la fête de l’automne qui regroupe des 
producteurs et opérateurs de plusieurs 
wilayas proches de Batna verra égale‐
ment l’organisation de conférence, de 
vente‐dédicace d’ouvrages, des sorties 
vers les sites touristiques de la région et 
des soirées artistiques.  

APS

L
e ministre de l’Industrie 
et de la Production phar‐
maceutique, Ali Aoun, a 

incité, jeudi les responsables 
de l’usine SONARIC (Société 
nationale de réalisation et de 
gestion des industries 
connexes) de Ferdjioua 
(Mila) à augmenter la pro‐
duction, les équipements 
fabriqués étant très deman‐
dés sur le marché national. 
S’exprimant lors d’un point 
de presse, en marge de l’inau‐
guration d’une unité de pro‐
duction et de stockage de 
produits pharmaceutiques, à 
Mila, M.  Aoun, en visite dans 
la wilaya a appelé les respon‐
sables de la SONARIC de 
Ferdjioua relevant du groupe 
Elec EL‐Djazair, à «redoubler 
d’efforts, le produit fini se 
vendant bien, à des prix com‐
pétitifs», c’est pourquoi, a‐t‐il 
ajouté, «il faut multiplier la 
production à travers le ren‐
forcement de la main 
d’œuvre». L’usine SONARIC 
dont la capacité de produc‐
tion est de 60. 000 unités par 
an, fabrique des radiateurs de 
chauffage, des chauffe‐bains 
et des chaudières à gaz.  Cette 
unité qui a récemment pro‐
duit des chauffes‐bain fonc‐

tionnant à l’énergie solaire 
réalise un taux d’intégration 
des produits estimé à 70 pour 
cent. Pour rappel, l’usine 
SONARIC de Ferdjioua, entrée en 
production en 1987, emploie 
actuellement 239 ouvriers. Le 
ministre a également visité, 
au chef‐lieu de wilaya, une 
unité de production et de 
stockage de produits phar‐
maceutiques, réalisée dans le 

cadre d’un investissement 
privé. L’unité dispose, selon 
son directeur général, Halim 
Bouchelif, d’une capacité de 
production de 140. 000 uni‐
tés de réactifs par an. L’objec‐
tif de cet investissement qui a 
nécessité 300 millions de 
dinars est de produire des 
«matières à valeur ajoutée», a 
souligné son responsable, 
affirmant que l’usine, érigée 

sur 1. 500 m2, assure actuelle‐
ment des exportations vers la 
Tunisie. 
M.  Aoun avait auparavant 
visité le complexe industriel 
et commercial «Beni 
Haroun», relevant du groupe 
AGRODIV de Ferdjioua qui 
produit annuellement près de 
486. 000 quintaux de semou‐
le et plus de 413. 000 quin‐
taux de farine. 

MILA 

Forte demandeForte demande  
sur les produits Sonaricsur les produits Sonaric

L’usine Sonaric de Ferdjioua est appelée à augmenter sa production de radiateurs de chauffage, de 
chauffe-bain solaires et de chaudières à gaz, d’où la nécessité d’accroître les effectifs. 

RENTRÉE SCOLAIRE À NAÂMA : 

RÉCEPTION                  
DE NOUVEAUX 

ÉTABLISSEMENTS 
SCOLAIRES  

 
La wilaya de Naâma prévoit la récep‐
tion et la mise en service de neuf nou‐
velles structures éducatives au titre de 
la rentrée scolaire prochaine 2023‐
2024, a‐t‐on appris jeudi dernier de la 
direction de l’éducation.  Le secteur de 
l’éducation dans la wilaya devra être 
renforcé par la réception et la mise en 
exploitation de sept nouvelles écoles 
primaires, un CEM dans la commune 
de Mécheria et un lycée à «Ksar Sidi 
Boutekhil» dans la commune d’AïnSe‐
fra, a indiqué le directeur de l’éduca‐
tion, Meddahi Mohamed. Le secteur 
livrera, au titre de la rentrée scolaire, 
11 classes dans le cadre de l’extension, 
13 cantines scolaires offrant la moyen‐
ne de 200 repas chacune se trouvant 
dans les zones enclavées dans le cycle 
primaire, ainsi que deux classes d’ex‐
tension au niveau du CEM «Omar Ben 
Abdelaziz» dans la commune de Sfissi‐
fa et trois classes d’extension dans le 
secondaire «Karine Ahmed» dans la 
commune d’AïnBenkhelil, ce qui augu‐
re de bonnes conditions de scolarisa‐
tion notamment avec l’allègement de 
la tension sur les classes et la résolu‐
tion des problèmes de transport, selon 
la même source.  Parallèlement, il est 
attendu à la rentrée scolaire prochai‐
ne, l’achèvement et la réception des 
travaux de réfection et d’aménage‐
ment du CEM «ChellaliTayeb» dans la 
commune de Asla, actuellement en 
cours dans le cadre du même program‐
me, qui porte sur le réaménagement et 
l’équipement de différentes structures 
de l’Institut national de formation des 
personnels du secteur de l’éducation 
dans la commune de AïnSefra dont 
l’achèvement des travaux et la mise en 
service est attendue au début de la 
rentrée.  A noter le recrutement, dans 
la wilaya de Naâma, de 113 ensei‐
gnants de l’éducation physique ainsi 
que 30 postes supplémentaires pour 
des enseignants de la langue anglaise 
dans le cycle primaire, dans le cadre de 
renforcement de l’encadrement péda‐
gogique pour l’année scolaire 2023‐
2024, a‐t‐on souligné.  Selon les don‐
nées de la direction de l’éducation, le 
nombre d’élèves devant rejoindre les 
bancs de l’école primaire à la rentrée 
scolaire prochaine dans la wilaya de 
Naâma s’élève à près 76. 700 dont 7. 
270 nouveaux.  Le taux d’occupation 
des classes dans la wilaya varie entre 
19 et 34 élèves.  

APS MILA  

Mise en service de l'usine 
de fabrication de bobines 

d’acier prélaqué en novembre  
L’usine de fabrication de bobines d’acier 
prélaqué, en réalisation à Oued Seguen 
(Mila), première du genre en Algérie, 
sera opérationnelle «en novembre pro‐
chain», a affirmé jeudi le ministre de l'In‐
dustrie et des Produits pharmaceu‐
tiques, Ali Aoun.  Le ministre, en visite de 
travail dans la wilaya de Mila où il devait 
inspecter plusieurs projets relevant de 
son secteur dans différentes communes, 
a déclaré que cette structure industrielle 
destinée à la fabrication de la matière 
première servant à la production d’équi‐
pements électroménagers, implantée 
dans la zone d’activités d’Oued Seguen, 
«répondra aux besoins du marché natio‐
nal».  M.  Aoun, qui a procédé à l’attribu‐
tion d’une «autorisation d’exploitation 

exceptionnelle» au propriétaire de cette 
usine, a par ailleurs donné des instruc‐
tions à l’effet d’exécuter des travaux 
d’aménagements extérieurs et intérieurs 
de la zone d’activité d’Oued Seguen afin 
de pouvoir y implanter d’autres projets 
d’investissement.  La réalisation de l’usi‐
ne de fabrication de bobines d’acier pré‐
laqué a nécessité un investissement de 
près de 1,8 milliard de dinars, a souligné 
son responsable, Salim Bourai. Une fois 
mise en service, l’usine, d’une capacité 
de production annuelle de 45. 000 
tonnes «extensible à 90. 000 tonnes», 
permettra de générer 126 postes de tra‐
vail directs et 500 emplois indirects, a 
encore ajouté M.  Bourai.  

APS

Sidi Bel-Abbès  
Salon des fournitures scolaires   

Le salon des fournitures scolaires orga‐
nisé à Sidi Bel‐Abbès enregistre une 
abondance des produits et une diversité 
des offres présentées à des prix compéti‐
tifs.  Cette manifestation commerciale, 
ouverte mercredi dernier à la maison de 
la culture Kateb‐Yacine, dans le cadre de 
la préparation de la prochaine rentrée 
scolaire, enregistre une affluence 
notable des citoyens présents au niveau 
des pavillons d’exposition en vue d’ac‐
quérir les différentes fournitures sco‐
laires.  Les visiteurs ont salué la disponi‐
bilité des produits exposés et les «prix 
raisonnables» affichés lors de ce salon 
qui offre une possibilité d’acquérir tout 
ce qui se rapporte aux fournitures sco‐
laires avec tranquillité avant la rentrée 
des classes.  Le directeur du commerce 

et de la promotion des exportations de 
Sidi Bel‐Abbès, Fouad Helaili, a souligné 
que ce salon, qui enregistre une partici‐
pation de plusieurs opérateurs écono‐
miques, offre toutes les fournitures sco‐
laires, à l’instar des livres scolaires de 
différents paliers et cahiers, outre des 
vêtements et des chaussures pour 
enfants.  L’objectif de l’organisation du 
salon est de présenter les différentes 
offres de produits de haute qualité et à 
moindre coût comparativement aux prix 
pratiqués dans les commerces.  Cette 
manifestation, organisée par la Direction 
du commerce et la promotion des expor‐
tations dans le cadre de l’application des 
instructions du ministère de tutelle, clô‐
turera à la veille de la prochaine rentrée 
scolaire.  APS 

RÉGIONS
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L
e sommeil est indispensable 
pour le développement du cer‐
veau. Les troubles du sommeil 
peuvent donc avoir un effet 
néfaste sur l'organisme. Un 
sujet sur lequel se sont pen‐
chés de nombreux experts. Le 
sommeil se divise en plusieurs 
cycles (en moyenne 4 à 6 
cycles) d’environ 90 minutes. 

Chaque cycle du sommeil se divise en 4 phases 
successives : le sommeil lent léger, le sommeil 
lent profond, le retour du sommeil lent léger, 
puis le sommeil paradoxal. Ce dernier occupe 
20 à 25% de la durée totale du sommeil chez 
un adulte sans troubles du sommeil.  
Nous passons environ 2 heures par nuit à 
rêver.  
Le sommeil assure plusieurs fonctions vitales. 
Il permet à l'organisme de reprendre des 
forces et est également indispensable au déve‐
loppement cérébral et à certaines fonctions 
métaboliques.   
Il est donc primordial de maximiser son temps 
de sommeil pour préserver sa santé. Cepen‐
dant, de nombreuses pathologies, regroupées 

sous le terme de trouble du sommeil, peuvent 
limiter le temps précieux d'endormissement 
requis par l'organisme, selon le site Futura 
Sciences. Parmi les maladies du sommeil, l'in‐
somnie est la plus fréquente et touche environ 
30 % des personnes dans le monde. Pour 10 
%, elle est chronique, c'est‐à‐dire que les pro‐
blèmes surviennent au moins trois fois par 
semaine depuis au moins trois mois, avec des 
répercussions sur la journée du lendemain.  
 
PLUSIEURS TROUBLES DU 
SOMMEIL  
Il existe diverses pathologies liées à un problè‐
me de sommeil. Parmi les principales, l'insom‐
nie qui se caractérise par des difficultés d'en‐
dormissement ou des réveils nocturnes répé‐
tés. Le stress peut être à l'origine de ce problè‐
me. Il y a lieu de citer aussi la narcolepsie, ou 
hypersomnie, qui est une maladie qui induit 
un endormissement soudain à toute heure du 
jour et de la nuit. 
Elle est rare, et touche 2 personnes sur 10.000. 
Autres pathologies  signalées par les experts 
de santé, les parasomnies qui correspondent à 
des comportements anormaux pendant le 
sommeil. Parmi eux, on trouve le somnambu‐

lisme, qui survient pendant le sommeil pro‐
fond et se caractérise par une activité phy‐
sique engagée et inconsciente durant l'endor‐
missement.  
Il y a lieu de noter également, le syndrome 
d'apnée du sommeil qui consiste en un arrêt 
respiratoire pendant le sommeil. Cela pro‐
voque des réveils brutaux et limite le temps 
d'endormissement. D'autre part, cette maladie 
augmente les risques d'accidents cérébraux et 
cardiovasculaires.   
Les insomnies peuvent avoir plusieurs fac‐
teurs de déclenchement, regarder trop sou‐
vent l’heure peut aggraver ces troubles du 
sommeil.   
Les insomnies concernent un nombre assez 
important de personnes dans le monde et ce 
n’est pas évident de lutter contre elles. Les 
écrans, la lumière bleue… Des facteurs connus 
contre lesquels on nous met en garde, mais 
saviez‐vous que le fait de consulter trop sou‐
vent l’heure la nuit pouvait aussi aggraver ces 
troubles du sommeil ?  
Les insomnies concernent un nombre impor‐
tant de personnes dans le monde. Certes, on ne 
connaît pas leur nombre exact, mais il pourrait 

s’agir de près de 10 à 60% de la population 
mondiale. Plusieurs facteurs peuvent causer 
ces troubles du sommeil, certains, comme la 
lumière bleue, commencent à être bien 
connus. Pour autant, un autre comportement, 
celui de consulter de manière trop frénétique 
le temps qui passe, peut aggraver ces troubles. 
C’est en tout cas ce que montrent des scienti‐
fiques, qui ont publié leurs résultats dans la 
revue Psychiatrist.  
  
LES DIFFÉRENTS TYPES 
D’INSOMNIE  
Pour être réellement considéré comme insom‐
niaque, il faut ressentir de la fatigue, des diffi‐
cultés de concentration, de l’irritabilité ou 
encore des troubles de la mémoire.  
On distingue deux types d’insomnie, en fonc‐
tion de sa durée. 
Les insomnies aiguës durent en général d’une 
nuit à quelques semaines. En revanche, on 
parle d’insomnies chroniques lorsque cela 
touche au moins 3 nuits par semaine pendant 
au minimum 3 mois. Outre les conséquences 
précédemment citées, les insomnies chro‐
niques peuvent également conduire à des 
impacts sur la vie professionnelle. Il peut s’agir 

d’absentéisme, d’accidents de travail… Mais 
elles peuvent aussi conduire à des abus médi‐
camenteux.  
Toutes les insomnies ne se ressemblent pas. 
Elles peuvent avoir lieu au moment où il faut 
s’endormir (insomnie d’endormissement). Ce 
sont les plus fréquentes ; les personnes ne 
trouvent toujours pas le sommeil une ou deux 
heures après leur coucher. Les insomnies de 
milieu de nuit arrivent lorsque les personnes 
se réveillent plusieurs fois et ont du mal à se 
rendormir. Il peut également s’agir d’insomnie 
du petit matin, où les personnes se réveillent 
vers 4 ou 5 heures et ne parviennent pas à se 
rendormir. Enfin, la plus rare est l’insomnie 
totale.  
  
LES CAUSES ET CONSÉQUENCES 
DE CETTE PATHOLOGIE  
Les insomnies causent notamment beaucoup 
de fatigue, des troubles de la concentration et 
de la mémoire et augmentent les risques de 
dépression.  
On parle effectivement de pathologie pour les 
insomnies, et de pathologie complexe 
d’ailleurs. En effet, elle associe une composan‐
te psychologique et neurobiologique. Il existe 
plusieurs facteurs de risque. Ainsi, les per‐
sonnes souffrant d’anxiété ou de dépression 
auraient 7 à 10 fois plus de risque de souffrir 
d’insomnie chronique. De même, certaines 
maladies comme l’asthme, l’insuffisance car‐
diaque ou encore les douleurs chroniques aug‐
mentent les possibilités de développer ces 
troubles du sommeil.  
Certaines études ont montré qu’il pouvait y 
avoir une possible héritabilité à l’insomnie, 
même si aucun gène n’a encore été identifié. 
En tout cas, plusieurs biomarqueurs pour‐
raient avoir un rôle à jouer, en mettant notam‐
ment les personnes en état « d’hyper‐réveil ». 
Ce dernier empêche les patients de plonger 
dans le sommeil et le rend léger, ce qui favori‐
se les réveils nocturnes. Les insomnies ne sont 
pas à prendre à la légère puisque, outre une 
dégradation de la qualité de vie, elles peuvent 
aussi favoriser les douleurs chroniques, l’hy‐
pertension, la prise de poids ou encore la 
dépression.  
Plusieurs facteurs peuvent l’aggraver et les 
scientifiques viennent d’en démontrer un nou‐
veau. Plus vous consultez l’heure au cours de 
la nuit, plus vous aggravez vos problèmes 
d’endormissement…  
  
LES FEMMES PARTICULIÈREMENT 
TOUCHÉES  
Dans le monde, entre 10 et 30% des adultes 
souffrent d’insomnie chronique. Ce trouble 
touche particulièrement les femmes et les per‐
sonnes plus âgées. Les femmes auraient 40% 
de risque en plus de souffrir de troubles du 
sommeil que les hommes. Ceci est lié aux 
cycles hormonaux : le cycle menstruel, par 
exemple, provoque 2 fois plus de risques de 
subir des épisodes insomniaques.  
La santé mentale défaillante est une importan‐
te cause de l’insomnie. L’insomnie serait le 
trouble du sommeil le plus répandu parmi les 
personnes souffrant d’instabilité mentale. Elle 
toucherait 40% d’entre eux.  
Les personnes sujettes aux dépressions sont 
aussi plus enclines à souffrir d’insomnie, soit 
75% des dépressifs font des insomnies.   
Omniprésent dans notre vie, le travail impacte 
grandement notre sommeil. Les personnes 
souffrant d’insomnie sévère sont 7 fois plus 
susceptibles de provoquer ou subir des acci‐
dents du travail.  
Parmi les insomniaques, une personne sur 10 
a déjà été absente au travail au moins une fois 
dans l’année pour cause de problèmes de som‐
meil.   
De nombreuses raisons peuvent être à l’origi‐
ne des troubles du sommeil. De plus, les traite‐
ments de l’insomnie, souvent exclusivement 

médicament
ni durables.  
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n Parmi les maladies du 
sommeil, l'insomnie est la plus 

fréquente et touche environ 30 % 
des personnes dans le monde. Pour 
10 %, elle est chronique, c'est-à-
dire que les problèmes 
surviennent au moins trois fois par 
semaine depuis au moins trois 
mois, avec des répercussions sur 
la journée du lendemain.  
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teux, ne sont pas toujours efficaces 

VAISES HABITUDES 
S DU DOIGT   
ommation d’écrans : télévision, 
portable, téléphone. La lumière 
te la production de mélatonine, ce 
nséquences sur l’endormissement 
il lent profond.  
siestes retardent et détériorent la 

ommeil nocturne mais restent très 

res sont un mauvais réflexe pour 
uver le sommeil. Environ 80% des 

qui en consomment ont eu des 
daires comme l’hypersomnie, la 
lence et la difficulté à se concen‐

méricaine s’est ainsi intéressée à 
bien présente dans nos chambres à 
horloge. Qu’il s’agisse de radios‐
téléphone, d’une montre… Ces 
urraient avoir un rôle à jouer dans 
Quand on y pense, c’est vrai que 
 quantifier le temps qui passe ne 
à trouver le sommeil. Les scienti‐

oulu le démontrer de manière défi‐
cer Dawson, psychologue clinicien 
té Bloomington, dans l’Indiana et 
teur de l’étude, décrit bien cette 
Les personnes craignent de ne pas 
samment. Puis, elles commencent 
mbien de temps il leur faudra pour 
r et quand elles doivent se lever ». 
ces interrogations augmentent le 

mpêchent d’autant plus de trouver 

ER L’HEURE LA NUIT 
E LES INSOMNIES  
trer, l’équipe de Spencer Dawson a 
sommeil d’environ 5 000 patients. 
emplir un questionnaire sur leurs 
octurnes. Plusieurs informations 
andées : la gravité de leur insom‐
s passé à surveiller leur comporte‐
rriver à s’endormir ou encore leur 
e somnifères. Ils ont ensuite utilisé 
de statistique pour analyser ces 

étudiant les corrélations entre 
les. L’insomnie est ainsi la cause, 
de somnifères est le résultat et 

n de l’horloge est un « médiateur » 

ques ont ainsi trouvé un lien étroit 
is variables. Les patients souffrant 
nsomnie et de troubles psychia‐
iquaient notamment une sur‐

crue de l’horloge et une plus gran‐
n de somnifères. Consultez l’heure 
ement la frustration de ne toujours 
à dormir. Ceci augmente la prise de 
principalement parce que la frus‐
ave l’insomnie.  
ce comportement nocturne crée 

e boucle de rétroaction négative. 
heure aggrave l’insomnie, ce qui 
e surveillance accrue de l’horloge, 

LEXES À BANNIR   
s impacts, il est important d’agir 
portement nocturne. Les scienti‐

mmandent ainsi des thérapies spé‐
eut s’agir de restructuration cogni‐
aitements émotionnels. Ces théra‐

der à atténuer la frustration, ce qui, 
urrait permettre de réduire l’utili‐
omnifères. En effet, ces médica‐
nt clairement pas anodins. Ils peu‐
her des effets néfastes sur la santé 

également inefficaces. Ainsi, si le 
patients qui les utilisent est réduit, 
nne chose ! Si, en plus, un simple 

t des comportements nocturnes 

peut jouer, c’est d’autant mieux !  
Cela implique donc des recherches supplé‐
mentaires, afin d’affirmer l’effet de l’arrêt du 
comportement sur la prise de médicaments. 
Pour cela, il faut des études avec des groupes 
de patients plus importants et suivis sur plu‐
sieurs années.   
En attendant, les scientifiques préconisent de 
couvrir les horloges, d’abandonner les 
montres intelligentes ou encore d’éloigner le 
téléphone. Et surtout, de ne pas vérifier l’heu‐
re ! L’insomnie requiert un traitement adapté à 
chaque situation. La première étape est de 
rechercher la cause. Souvent, les insomnies 
présentes depuis plusieurs mois nécessitent 
de réorganiser les habitudes de vie pour favo‐
riser le sommeil, souligne le site Passeport‐
Santé.  
On ne le dira jamais assez, pour mieux dormir, 
commencez par changer vos habitudes. Le 
traitement par les comportements appelés « 
contrôle des stimuli » est particulièrement 
efficace. Il vise à habituer le corps à une routi‐
ne propice au sommeil. Il crée, cependant, une 
privation de sommeil, qui le rend parfois diffi‐
cile à appliquer. Une fois qu’on retrouve un 
sommeil profond et régulier, et que les cycles 
d’éveil et de sommeil sont resynchronisés, on 
peut revenir progressivement à une routine 
moins restrictive.  
  
LES RÈGLES 
COMPORTEMENTALES À 
OBSERVER    
Les experts recommandent de se coucher seu‐
lement lorsqu’on a envie de dormir. Il n’y a 
rien de pire que d’essayer de s’endormir à tout 
prix.   
Pas question de rester au lit lorsqu’on est 
éveillé depuis plus de 20 à 30 minutes. Quand 
cela se produit, se lever, sortir de sa chambre, 
faire une activité relaxante et retourner au lit 
lorsqu’on se sent gagné par le sommeil. Répé‐
ter ces gestes aussi souvent que nécessaire, 
mais aussi se lever le matin à une heure fixe, 
quel que soit le jour de la semaine, y compris le 
samedi et le dimanche, et même si l'on a mal 
dormi. Il est vrai que cela réduit le temps de 
sommeil, mais cela aide à dormir d’un trait. Au 
début, il ne faut pas retarder son lever pour 
rattraper les heures où l’on n’a pas pu fermer 
l’œil : à long terme, cela risque d’aggraver le 
problème. Lorsqu’on a enfin un sommeil régu‐
lier et ininterrompu, on peut prolonger légère‐
ment ses nuits par tranches de 15 minutes. Et 

ne pas passer au lit moins de 5 heures ; ne faire 
aucune autre activité au lit, idéalement, dans la 
chambre à coucher, à part dormir ou avoir des 
rapports sexuels.  
En ce qui concerne la sieste durant le jour, les 
avis divergent. Certains experts la proscrivent, 
car elle comblerait une partie des besoins en 
sommeil. Au moment du coucher, on aurait 
donc plus de mal à s’endormir. D’autres affir‐
ment qu’une courte sieste de 10 minutes peut 
être bénéfique. À expérimenter.  
Plusieurs études scientifiques montrent que 
cette méthode a fait ses preuves. Une amélio‐
ration du sommeil est observée dès la fin du 
premier mois. Son inconvénient est qu’elle 
demande de la discipline et de la motivation. 
On peut l’essayer soi‐même, mais elle peut 
aussi se faire dans le cadre d’une psychothéra‐
pie de type cognitivo‐comportementale.  
  
THÉRAPIE COMPORTEMENTALE  
Selon les études les plus récentes, une psycho‐
thérapie de type cognitivo‐comportementale 
est souvent plus efficace que la médication 
pour contrôler l’insomnie.  
Cette thérapie aide à déconstruire des associa‐
tions erronées ou des croyances alimentant la 
détresse reliée à l’insomnie, telle que « je dois 
dormir au moins 8 heures par nuit, sinon je ne 
serai pas en forme le lendemain ».  
La thérapie, personnalisée, peut comprendre 
des conseils sur les habitudes de sommeil, un 
travail sur les croyances et les pensées irréa‐
listes reliées à l’insomnie ou sur les causes 
psychologiques de l’insomnie ainsi que l’ap‐
prentissage d’une technique de relaxation.  
Le nombre de séances varie d’un individu à 
l’autre, mais en règle générale, l’amélioration 
se voit après 2 à 3 mois de traitements hebdo‐
madaires, soit de 8 à 12 séances.  
Son taux d’efficacité serait de 80%, en moyen‐
ne. Les personnes qui prennent déjà des som‐
nifères peuvent aussi en bénéficier.  
 L'apnée du sommeil pourrait augmenter le 
risque d'AVC, selon une étude  
C'est en tout cas ce qu'ont découvert des scien‐
tifiques après avoir suivi plus d'un million de 
patients sur près de dix ans.  
Troubles de la respiration, ronflements 
bruyants, sommeil agité... L'apnée du sommeil 
touche aujourd'hui des millions de personnes 
à travers le monde. Si l'on savait déjà que 
l'apnée du sommeil augmentait les risques 
d'hypertension artérielle, de diabète de type 2 
ou encore de dépression, «des chercheurs 
américains ont aujourd'hui découvert de nou‐

velles preuves de son impact sur le cœur», 
nous apprend The Guardian.  
D'après une série d'études menées par des 
scientifiques de l'université de Stanford, 
l'apnée du sommeil augmenterait en effet 
considérablement le risque de fibrillation 
auriculaire –qui peut provoquer une irrégula‐
rité du rythme cardiaque– et d'accident vascu‐
laire cérébral (AVC).  
Pour arriver à ces conclusions, les chercheurs 
ont suivi plus d'un million de patients âgées de 
20 à 50 ans sur près de dix ans. Ils ont ainsi 
découvert que les personnes souffrant 
d'apnée du sommeil étaient «cinq fois plus 
susceptibles de développer une fibrillation 
auriculaire et 60% plus susceptibles de subir 
un accident vasculaire cérébral plus tard dans 
leur vie», explique dans les colonnes du média 
britannique Sanjiv Narayan, professeur de 
médecine cardiovasculaire à Stanford.  
«L'apnée du sommeil est très courante, mais 
nous l'ignorons en quelque sorte parce que 
nous pensons qu'elle est insignifiante ou qu'el‐
le ne représente qu'une petite nuisance. Jus‐
qu'à présent, personne n'avait vraiment 
démontré l'ampleur du risque. 
C'est ça qui nous a vraiment surpris», confie le 
chercheur.  
L'apnée du sommeil se produit lorsque les 
voies respiratoires deviennent trop étroites 
quand une personne dort. Cela l'empêche ainsi 
de respirer correctement. 
Les causes de ce syndrome ne sont pas encore 
toutes connues, mais «elles ont été liées à des 
facteurs tels que l'obésité, le tabagisme, la 
consommation d'alcool et le fait de dormir sur 
le dos», souligne The Guardian.  
«Lorsque vous êtes incapable de respirer, la 
pression dans les poumons augmente jusqu'à 
ce que vous vous réveilliez à bout de souffle. 
Cela exerce également une pression sur le 
cœur, ce qui provoque un étirement des cavi‐
tés cardiaques et pourrait causer la fibrillation 
auriculaire», soutient Sanjiv Narayan. «Une 
autre théorie pourrait être que les niveaux 
d'oxygène dans le sang chutent pendant des 
dizaines de secondes, ce qui pourrait stresser 
le cœur», explique‐t‐il.  
Enfin, si certaines personnes ont besoin d'un 
appareil spécifique pour traiter leur apnée du 
sommeil, les chercheurs rappellent que, dans 
certains cas, les symptômes peuvent être allé‐
gés en modifiant notre mode de vie, «par 
exemple en perdant du poids et  en arrêtant de 
fumer» .  

Par Amel B. et Agences

OMMEIL POSE PROBLÈME 
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L
es combats  et la faim mena‐
cent d’»emporter» tout le 
Soudan et de faire basculer 

la région dans une catastrophe 
humanitaire, a alerté, vendredi 
25 août, l’ONU, qui manque de 
fonds et fait face à des obstacles 
bureaucratiques pour achemi‐
ner l’aide. Depuis le 15 avril, de 
violents combats opposent l’ar‐
mée aux paramilitaires des 
Forces de soutien rapide. «Plus 
les combats se prolongent, plus 

leur impact est dévastateur. 
Dans certains endroits, il n’y a 
déjà plus de nourriture. Des 
centaines de milliers d’enfants 
souffrent de malnutrition sévè‐
re et risquent de mourir de 
façon imminente s’ils ne sont 
pas soignés», prévient le secré‐
taire des Nations unies aux 
affaires humanitaires, Martin 
Griffiths, dans un communiqué, 
en ajoutant : «Ce conflit qui 
s’étend – ainsi que la faim, les 
maladies et les déplacements de 
population qu’il entraîne – 
menace désormais d’emporter 
tout le pays.»  
A Genève, son porte‐parole, 
Jens Laerke, a déclaré lors d’un 
point de presse que l’ONU fait 
face à deux problèmes : le 
manque de fonds et les difficul‐
tés d’accès à la population, en 
raison de l’insécurité mais aussi 
des nombreux «obstacles 
bureaucratiques» qui entravent 
l’acheminement de l’aide. En 
conséquence, des conteneurs se 
retrouvent bloqués à Port‐Sou‐
dan, où l’ONU a établi son 
centre logistique, et les Nations 
unies ne se voient pas attribuer 
assez de visas pour faire entrer 

le personnel nécessaire dans le 
pays. L’ONU n’a reçu que 26 % 
des 2,6 milliards de dollars (2,4 
milliards d’euros) demandés 
pour financer l’aide au Soudan 
cette année. Or, selon l’Organi‐
sation mondiale de la santé, 
20,3 millions de personnes au 
Soudan – plus de 42 % de la 
population – souffrent de 
niveaux élevés d’insécurité ali‐
mentaire depuis le mois de 
juillet. Les maladies (rougeole, 
paludisme, dengue…) se propa‐
gent dans tout le pays et la plu‐
part des gens n’ont pas accès à 
des traitements médicaux. «Le 
conflit a décimé le secteur de la 
santé, la plupart des hôpitaux 
étant hors service», note ainsi 
M. Griffiths.  
Les combats sont à l’origine de 
la mort de 5 000 personnes, 
selon l’ONG Acled. Le bilan réel 
pourrait être supérieur. L’ONU 
est particulièrement inquiète 
face aux informations faisant 
état du recours aux enfants en 
tant que soldats. Les combats 
intenses qui ont ravagé la capi‐
tale, Khartoum, et le Darfour 
depuis la mi‐avril se sont éten‐
dus au Kordofan, dans le sud du 

pays. En quatre mois, plus de 
4,6 millions de personnes ont 
été contraintes de fuir les 
affrontements, dont près de 1 
million dans les pays voisins. 
Depuis le début du conflit, 380 
000 personnes ont fui au Tchad, 
a rappelé Médecins sans fron‐
tières (MSF) vendredi. «Les 
soins sont insuffisants, il n’y a 

même pas assez de camps 
aujourd’hui pour pouvoir abri‐
ter tous ceux qui en ont besoin», 
a dit à des journalistes une res‐
ponsable pour l’aide d’urgence 
de MSF, Trish Newport, qui 
réclame une «augmentation 
massive et rapide de l’aide 
humanitaire».  

Par Le Monde  

SELON L’ONU 

Les combats et la faim 
menacent d’«emporter» 

tout le Soudan   

SÉNÉGAL   
LE GÉANT CHINOIS 
DE L’ARMEMENT 
NORINCO OUVRE 
UN BUREAU À DAKAR      
Le groupe de défense chinois 
China North Industries Corpo‐
ration (Norinco) a ouvert un 
bureau de vente dans la capi‐
tale sénégalaise Dakar pour 
soutenir son expansion com‐
merciale en Afrique de l’Ouest, 
a rapporté le quotidien chinois 
South China Morning Post. A 
travers ce nouveau bureau, il 
entend répondre à la demande 
croissante de matériel militai‐
re la région, notamment dans 
des pays tels que le Mali, le 
Niger, le Burkina Faso et la 
Guinée où des juntes ont pris 
le pouvoir ces dernières 
années.  
Selon certains experts, Norin‐
co et les autres marques chi‐
noises de l’armement cher‐
chent à augmenter leurs parts 
de marché en Afrique alors 
que guerre en Ukraine a consi‐
dérablement réduit la capacité 
de la Russie à approvisionner 
les pays du continent. Dans le 
même temps, ces groupes ten‐
tent de profiter de recul de 
l’influence de la France en 
Afrique de l’Ouest pour mieux 
se positionner sur ce marché.   
«L'ouverture du bureau de 
vente de Norinco à Dakar vise 
essentiellement à augmenter 
les ventes d’armes en Afrique 
de l’Ouest, en particulier à la 
lumière des lourdes sanctions 
imposées aux entreprises de 
défense russes et du sentiment 
anti‐français croissant dans la 
région, qui pourrait compli‐
quer le rôle de la France en 
tant que premier partenaire 
militaire de bon nombre des 
pays de la région», a souligné 
Paul Nantulya, chercheur spé‐
cialiste de la Chine au Centre 
d’études stratégiques pour 
l’Afrique (CESA), un organis‐
me rattaché au département 
de la Défense des USA. A noter 
que Norinco dispose déjà de 
bureaux en Afrique du Sud, au 
Nigeria et en Angola.  

Par Agence Ecofin 

EN RÉPONSE À UNE ÉVENTUELLE MENACE  

Le Niger autorise le Burkina et le Mali 
à intervenir «en cas d'agression»      

La capitale du Niger, Niamey, 
est «relativement calme» un 
mois après que des soldats 
mutins aient renversé le pré‐
sident démocratiquement élu 
du pays par un coup d'État, 
selon le correspondant de l'AP 
pour l'Afrique de l'Ouest. Mal‐
gré le calme, le correspondant 
Sam Mednick a déclaré que 
«sous la surface, les tensions 
augmentent».  «Le bloc régio‐
nal d'Afrique de l'Ouest connu 
sous le nom de CEDEAO a 

lancé un ultimatum aux nou‐
veaux dirigeants militaires, 
leur demandant de rétablir et 
de libérer le président Moha‐
med Bazoum, qui est assigné à 
résidence depuis un mois avec 
sa femme et son fils, ou de 
faire face à la menace poten‐
tielle d'une force militaire», a 
expliqué M. Mednick.  En 
réponse à cette menace, le 
chef de la junte nigérienne a 
autorisé les troupes des pays 
voisins, le Mali et le Burkina 

Faso, à se porter à sa défense 
en cas de besoin.  Les 
ministres des Affaires étran‐
gères du Burkina Faso et du 
Mali, Olivia Rouamba et 
Abdoulaye Diop, étaient en 
visite jeudi à Niamey où ils ont 
été reçus par le nouvel 
homme fort du Niger, le géné‐
ral Abdourahamane Tiani.  Ils 
ont «salué» la signature d'or‐
donnances «autorisant les 
forces de défense et de sécuri‐
té du Burkina Faso et du Mali 

d'intervenir en territoire nigé‐
rien en cas d'agression», selon 
un communiqué lu par Ouma‐
rou Ibrahim Sidi, le secrétaire 
général adjoint du ministères 
des Affaires étrangères nigé‐
rien, à l'issue de la visite.   
La CEDEAO a également rejeté 
une proposition de la junte 
nigérienne concernant une 
transition de trois ans vers un 
régime démocratique.  

Par Africanews  

TUNISIE  

Six tentatives de migration irrégulière déjouées, 
300 migrants interpellés   

Six tentatives de migration 
irrégulière ont été déjouées et 
300 migrants subsahariens et 
tunisiens ont été interpellés en 
une nuit, ont annoncé vendre‐
di dernier les autorités tuni‐
siennes. Dans un communiqué 
succinct accompagné d’un 
enregistrement vidéo, la Direc‐
tion générale de la Garde 
nationale (Gendarmerie) a 
indiqué «qu’une patrouille de 
la Garde nationale maritime de 

Sfax (sud) a mis en échec six 
tentatives de franchissement 
illicite des frontières mari‐
times, dans la nuit de mercredi 
à jeudi». «Au cours de cette 
opération, environ 210 indivi‐
dus (migrants irréguliers) ori‐
ginaires d'Afrique subsaha‐
rienne, et 90 Tunisiens, ont été 
interpellés», a précisé la Direc‐
tion générale de la Garde 
nationale, relevant du ministè‐
re tunisien de l’Intérieur.  

Les autorités tunisiennes 
avaient indiqué le 16 août que 
18 tentatives de migration 
irrégulière ont été déjouées en 
une nuit, tandis que 630 per‐
sonnes dont 80 Tunisiens ont 
été secourues.   
Le 16 juillet, la présidence de 
la République tunisienne avait 
annoncé la signature d’un 
mémorandum d'entente sur 
un partenariat stratégique et 
global entre la Tunisie et 

l'Union européenne dans plu‐
sieurs domaines tels que la 
coopération économique et 
commerciale et la lutte contre 
la migration irrégulière. L’ac‐
cord entre les deux parties est 
estimé à plus de 834 millions 
de dollars.   
Certaines zones du littoral 
tunisien sont à moins de 150 
km de l'île italienne de Lampe‐
dusa.   

Par Agence Anadolu  

Depuis le 15 avril dernier, de violents combats opposent l’armée à des 
paramilitaires. «Dans certains endroits, il n’y a déjà plus de nourriture. Des 

centaines de milliers d’enfants souffrent de malnutrition sévère», alertent les 
Nations unies. 
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REAL MADRID 

Bellingham, la nouvelle  
star des Madrilènes  

Le jeune espoir 
anglais a réalisé un 
bon début de saison 
dynamisant l’attaque 
du réal de Madrid déjà 
très forte avec 
Vinicius et Rodrigo. Il 
est derrière la victoire 
de l’équipe madrilène 
face au Celta Vigo. 
Buteur, le jeune Anglais a 
permis au Real Madrid de 
faire la passe de trois contre 
le Celta de Vigo, ce vendredi 
soir, pour le compte de la 3e 
journée de Liga (1‐0). Toute 
l’Espagne s’accorde à dire 
que cette campagne 2023‐24 
sera une saison de transition 
pour le Real Madrid, dans 
l’attente d’une ère galac‐
tique. Mais ce concept de 
transition ne colle pas à un 
club comme le Real. Et cela 
tombe bien, parce que cette 
nouvelle saison, la formation 
de Carlo Ancelotti l’a parfai‐
tement entamée. Sans avant‐
centre de métier, le Real s’ar‐
ticule sur une animation 
assez inédite qui commence 
à faire ses preuves. Carlo 
Ancelotti a instauré un sché‐
ma en 4‐4‐2 losange avec le 
talentueux Jude Bellingham 
dans un rôle de meneur libre. 
Une mission qui sied parfai‐
tement aux qualités du jeune 
international anglais, vêtu du 
mythique numéro 5 de Ziné‐
dine Zidane et déjà auteur de 
3 buts sur les 2 premiers 

matchs avant le coup d’envoi 
de ce match à Vigo. L’histoire 
de cette soirée banale en 
Galice retiendra que Jude 
Bellingham a inscrit son 4e 
pion de la saison pour confir‐
mer, s’il le fallait, qu’il pour‐
rait bien être le grand bon‐
homme de ce nouveau cru. 
D’une tête victorieuse en fin 
de match, l’ancien joueur de 
Dortmund a délivré un Real 
jusqu’alors laborieux (0‐1, 
82e). Devant lui, les deux 
flèches brésiliennes Vinicius 

Jr et Rodrygo étaient encore 
appelées à faire des dégâts 
dans la défense galicienne, 
mais Carlo Ancelotti a été 
contraint de remplacer le 
premier par Joselu après une 
blessure à la cuisse, au bout 
de dix minutes. Au rayon des 
mauvaises nouvelles, l’infir‐
merie du Real Madrid conti‐
nue donc de se remplir 
puisque Vinicius Jr rejoint 
Thibaut Courtois et Eder 
Militao sur le flanc, même si 
sa blessure et certainement 

beaucoup moins grave. Pour 
le reste, le Real a souffert. Il 
s’est même franchement fait 
peur, Larsen trouvant le che‐
min des filets d’entrée de jeu 
avant de voir son but refusé 
(5e), et Kepa devant s’inter‐
poser à plusieurs reprises 
sur des situations intéres‐
santes de l’équipe locale. 
Sans conséquence. Les 
Merengue font la passe de 
trois pour continuer le cava‐
lier seul en tête de la Liga.  

R.S.

TENNIS : TOURNOI M15 
DE MONASTIR:  
REGUIEG QUALIFIÉ AU 
SECOND TOUR 
L'Algérien Samir Hamza Reguig 
et son coéquipier allemand 
Léopold Zima se sont qualifiés 
mercredi au deuxième tour du 
Tableau Double du Tournoi 
International M15 de Monastir, 
qui se déroule du 21 au 27 
août courant en Tunisie, après 
leur victoire 6‐1, 7‐6 (5), 
contre un tandem italo‐britan‐
nique, composé de Matteo 
Covato et Nicolas Philibert. Au 
prochain tour de ce Tableau 
Double, Reguig et Zima seront 
opposés à un tandem mexicain, 
composé de Daniel Moreno et 
Alan Fernando Rubio Fierros. 
Outre le Double, Reguig est 
toujours en lice dans le Tableau 
Simple. Il s'était qualifié au 
deuxième tour mardi, aux 
dépens du Français Alexandre 
Aubriot, qui avait abandonné 
au début du troisième set. Agé 
de 24 ans, Aubriot avait rem‐
porté le premier set (6‐1), 
avant de concéder deuxième 
(6‐2), et de se retirer finale‐
ment à l'entame du troisième 
set, alors que le score était de 
(1‐0) en faveur de l'Algérien de 
21 ans. Au prochain tour, 
Reguig sera opposé à l'Austra‐
lien Matthew Dellavedova (tête 
de série N5), qui avait dominé 
au premier tour le Français 
Maxence Beauge 6‐3, 6‐1. 
Dotée d'un prize‐money de 
15.000 USD, la compétition qui 
se déroule sur surface rapide, a 
drainé la participation de cer‐
tains joueurs relativement bien 
classés chez l'ATP, notamment, 
le Sud‐africain AKris Van Wyk 
(454e mondial) et tête de série 
N1 de ce tournoi. APS 

 
FOOTBALL 
GABRI VEIGA, NOUVELLE 
RECRUE D’AL AHLI  
Le jeune milieu de terrain 
espagnol du Celta Vigo Gabri 
Veiga, qui est âgé de 21 ans, a 
signé un contrat de trois ans 
en faveur du club saoudien 
d’Al‐Ahli, ont annoncé les 
deux clubs samedi. « Gabri 
Veiga entame une nouvelle 
aventure sportive à Al‐Ahli », 
écrit le club espagnol sur X 
(ex‐Twitter).  « Tu seras tou‐
jours l’un des nôtres et le RC 
Celta ta maison. Merci d’avoir 
défendu notre maillot avec 
passion », continue le club qui 
évolue en première division 
espagnole « Le joyau de l’Es‐
pagne chantera notre hymne 
», écrit pour sa part Al‐Ahli, 
toujours sur X, à propos du 
jeune joueur qui vient gonfler 
la liste des talents du football 
mondial ayant choisi de 
rejoindre le très lucratif 
championnat saoudien. Bien 
qu’aucune des deux sources 
n’ait évoqué le montant du 
transfert, plusieurs médias 
avancent la somme de 38 mil‐
lions de dollars (35,2 M EUR). 
A Al‐Ahli, Veiga, finaliste de 
l’Euro Espoirs début juillet, 
évoluera aux côtés de l’ex‐
attaquant brésilien de Liver‐
pool Roberto Firmino, de l’an‐
cien gardien de Chelsea 
Edouard Mendy, ou encore 
l’ancien attaquant algérien de 
Manchester City Riyad Mah‐
rez.

ANGLETERRE :  

Arsenal perd ses premiers points 
Arsenal a lâché ses premiers 
points en championnat, samedi 
contre Fulham (2‐2), une semai‐
ne avant d’accueillir une équipe 
de Manchester United qui, elle, 
est revenue de nulle part contre 
Les Gunners se sont pris les 
pieds dans le tapis contre Ful‐
ham, punis par un début et une 
fin de match ratés.  
Andreas Pereira les a surpris 
après seulement 57 secondes 
(1re, 0‐1) et Joao Palhinha (87e, 
2‐2) les a empêchés de réaliser 
un retournement gagnant. Entre 
temps, Bukayo Saka (70e, 1‐1) 
et Eddie Nketiah (72e, 2‐1) pen‐
saient en effet avoir fait respec‐
ter la hiérarchie pour le vice‐
champion en titre qui, après 
deux succès initiaux, abandonne 
deux points en route.  Manches‐
ter United a connu une entame 
encore plus catastrophique 
qu’Arsenal, mais les Red Devils 
ont réussi à renverser la partie 
contre Nottingham avec patien‐
ce et détermination. En trois 
minutes et 45 secondes, ils 
avaient déjà encaissés deux 
buts!  L’inarrêtable Taiwo Awo‐
niyi (2e, 0‐1), buteur lors de ses 
sept derniers matches de cham‐
pionnat, puis Willy Boly (4e, 0‐
2) ont puni l’arrière‐garde trop 
laxiste des Mancuniens. Chris‐
tian Eriksen (17e, 1‐2) a remis 

un peu d’ordre, avant que Case‐
miro (52e, 2‐2) puis Bruno Fer‐
nandes (76e, 3‐2) ne parvien‐
nent à remettre les Red Devils 
devant.  
La résurrection de Tottenham, 
largué la saison dernière, se 
poursuit sous la direction d’An‐
ge Postecoglou, le nouvel entraî‐
neur invaincu après trois 
matches dont le dernier, samedi, 
à Bournemouth (2‐0). « J’ai vrai‐
ment aimé la manière dont on a 
géré l’adversité et contrôlé le 
match », avec notamment « les 
quatre derrière et le milieu de 
terrain qui ont très bien défendu 
», a apprécié sur TNT Sports 
l’entraîneur australien, arrivé en 
juin du Celtic Glasgow. La défen‐
se est en effet redevenue 
étanche, le jeu plus enthousias‐
mant, et le N.10 venu de Leices‐
ter, James Maddison, est déjà 
comme un poisson dans l’eau. Il 
a régalé dans le jeu, marqué son 
premier but et fait oublier deux 
joueurs: Harry Kane, l’attaquant 
vedette parti au Bayern, et celui 
censé le remplacer dans l’empi‐
lement de buts, Richarlison, 
brouillon et bougon avant d’être 
remplacé à l’heure de jeu. 
Dimanche, Newcastle accueille 
Liverpool à St. James’ Park pour 
l’affiche de la 3e journée. Le 
champion en titre Manchester 

City se déplace à Sheffield, Aston 
Villa se rend à Burnley. 
Volley/CAN‐2023 dames (clas‐
sement 5e‐8e places):  
 
VICTOIRE DE L'ALGÉRIE 
DEVANT L'OUGANDA (3-0) 
La sélection algérienne féminine 
de volley‐ball s'est imposée 
devant son homologue ougan‐
daise sur le score de 3 sets à 0 
(25‐20, 25‐23, 25‐17), en match 
de classement (5e‐8e places) du 
Championnat d'Afrique des 
nations 2023, disputé mercredi 
à Yaoundé. Eliminées en quarts 
de finale face au Rwanda (2‐3), 
les volleyeuses algériennes 
joueront pour (5e‐6e places) 
face au vainqueur du match 
opposant le Nigeria au Maroc. 
Les demi‐finales de la CAN‐
2023, prévues ce mercredi, met‐
tent aux prises l'Egypte au 
Rwanda (16h00) et le Cameroun 
(triple tenant du trophée) au 
Kenya (18h00).  La finale et les 
matchs de classement sont pro‐
grammés jeudi au Palais des 
sports de Yaoundé. La dernière 
édition du Championnat 
d'Afrique des nations de volley‐
ball (dames), disputée en sep‐
tembre 2021 au Rwanda, avait 
été remportée par le Cameroun 
devant le Kenya.  

APS

PARA-CANOË/ MONDIAUX 
2023:  
BRAHIM  
GUENDOUZ VISE UNE 
QUALIFICATION 
OLYMPIQUE 
Le pagayeur algérien Brahim Guen‐
douz, auteur d'un bon début de sai‐
son, y compris sur le plan interna‐
tional, compte disputer les pro‐
chains Championnats du monde de 
para‐canoë, prévus en août à Duis‐
burg en Allemagne, avec la ferme 
intention de décrocher un podium, 
et se qualifier par la même occasion 
aux Jeux paralympiques de 2024 à 
Paris. Ces Mondiaux 2023 de para‐
canoë, prévus du 23 au 27 août à 
Duisburg, sont en effet qualificatifs 
aux prochaines paralympiades, fai‐
sant que la compétition un double 
enjeu pour l'ensemble des partici‐
pants.Un défi que Guendouz semble 
parfaitement capable de relever, lui 
qui a décroché une médaille de 
bronze lors de la Coupe du monde 
de para‐canoë, disputée la mi‐mai 
dernier à Szeged, en Hongrie.Le 
pagayeur algérien avait pris la troi‐
sième place en finale (A) du 200 
mètres KL3, remportée par le Bri‐
tannique Jonathan Young en 41:17, 
devant l'Australien Dylan Little‐
hales, deuxième en 41:43, alors que 
Guendouz avait complété le podium 
en 41:92. Un exploit qu'il compte 
rééditer à Duisburg, avec pourquoi 
pas une qualification aux Jeux Para‐
lympiques à la clé.  

APS



L’EXPRESS 628 - LUNDI 28 AOÛT 2023 CULTURE12

JAPON 

Participation 
de l'Algérie à 

l'exposition de 
la BD africaine 

au Musée du 
manga de Kyoto  
 
Des bédéistes algériens présenteront 
leurs œuvres au Musée international du 
manga de Kyoto (Japon), qui sera organi‐
sé du 26 octobre 2023 au 18 février 
2024, dans le cadre de l'exposition 

dédiée à la BD africaine, avec la partici‐
pation de plusieurs pays africains, a‐t‐on 
appris auprès du commissariat du Festi‐
val international de la bande dessinée. 
Le Musée international du manga de 
Kyoto mettra en lumière, à cette occa‐
sion, les bandes dessinées africaines, y 
compris l'expérience algérienne en la 
matière. 
Mohamed Aidaoui, «Natsu», créateur de 
«Degga» et «Houma Fighter», Saihi 
Ahmed et Rachid, auteurs de «Cycle of 
War» et Fella Maatoug pour ses deux 
œuvres «Ghost» et «Revolution», en sus 
de Sid Ali Oudjiane, connu sous le nom de 
«Sid» représenteront l'Algérie à cette 
manifestation, précise le commissariat. 
Ce rendez‐vous important consacré à la 
bande dessinée africaine est le premier 
du genre au Japon, pays où la BD africai‐
ne est peu connue. Il sera, donc, une occa‐
sion pour les participants de présenter la 

culture africaine dans le domaine de la 
bande dessinée, en mettant l'accent sur 
les aspects historiques du mouvement 
créatif, la nature des œuvres et les pers‐
pectives et la culture des artistes, lit‐on 
sur le site du musée. 
Des magazines, des livres 
et des œuvres dans 
le domaine de la 
BD seront, 
égale‐
ment, 
pré‐

sentés et des ateliers organisés pour par‐
tager des expériences entre participants 
et invités du musée, dont le nombre s'élè‐
ve à plus de 15 artistes africains venant 
du Cameroun, de la Côte d'Ivoire et de 
l'Algérie, pour permettre au monde de 

découvrir les particularités 
des œuvres artis‐

tiques africaines. 
I.M./Agence 

L’
ouverture de cette manifesta‐
tion, organisée par la Maison 
de la culture Abi‐Ras‐Ennaciri 

de Mascara, a été marquée par la 
tenue de plusieurs expositions met‐
tant en exergue des habits tradi‐
tionnels portés par les membres de 
troupes «guenaouies» ainsi que des 
instruments de musique à cordes 
propres à ce art, tels que le «Goum‐
bri» et «Tadinit». 
Une exposition de photographies de 
troupes locales et leur participation 
à des festivals locaux, nationaux et 
internationaux a été également 
organisée à cette occasion. Ces 
expositions ont drainé un bon 
nombre de visiteurs qui s’intéres‐
sent au genre Guenaoui de la 
wilaya, en plus d’hommes et 

femmes qui activent dans divers 
domaines artistiques. 
En outre, une soirée musicale sera 
animée, samedi à la Maison de la 
culture de Mascara, par les associa‐
tions «Aïn Soltane Baba Ali» de 
Mascara et «Noudjoum Ellil» de Sig. 
Au programme de cette manifesta‐
tion de trois jours, des soirées dans 
le genre «guenaoui» et «Diwan» qui 
seront animées par la troupe «Sidi 
Blel» et «Belaïlia» de la commune 
de Mohamamdia, «Errachidia» et 
«Sidi Blel» de Mascara et «Choub‐
ban Guenaoua» d’Alger. 
Le programme prévoit aussi une 
conférence intitulée «Ahl Diwan 
entre le passé et le présent» qui 
sera animée par un spécialiste de la 
chanson guenaoui, selon les organi‐
sateurs. 
L’organisation de cette manifesta‐
tion vise à découvrir des voix pro‐
metteuses dans le genre «gue‐
naoui» et «Diwan», à renforcer des 
efforts de sauvegarde de ce patri‐
moine de la région et à faire 
connaître au public local ce style de 
chansons, selon la même source 

I.M./Agence

KHENCHELA :  
Coup d’envoi du 11e Festival de 

la musique et de la chanson 
chaouies 

Le coup d’envoi de la 11e édition du Fes‐
tival culturel local de la musique et de la 
chanson chaouies a été donné, samedi 
soir à Khenchela, dans une ambiance 
joyeuse. 
Abderrazak Baba, sous‐directeur au 
ministère de la Culture et des arts, a pré‐
sidé, à la maison de la culture Ali‐Souai‐
hi, l’ouverture de ce festival organisé, 
cette année, sous le slogan «La chanson 
chaouie, message des ancêtres», devant 
un public nombreux. La cérémonie d’ou‐
verture de cette manifestation culturelle 
a été marquée par la présentation d’un 
spectacle folklorique, œuvre des troupes 
participantes, et par une exposition de 
livres et d’instruments de musique utili‐
sés dans la chanson chaouie. 
Un spectacle chorégraphique intitulé 
«Izourane» (racines), dirigé par Tarek 
Achba, a  été également présenté sur la 
scène de la maison de la culture, susci‐

tant l’admiration de l’assistance. Un 
spectacle coloré à travers lequel les dan‐
seurs ont revisité l’histoire et les racines 
de ce genre musical. Le secrétaire géné‐
ral de la wilaya de Khenchela, Abdelma‐
lek Aïssaoui, avait auparavant prononcé 
une allocution au cours de laquelle il a 
souhaité la bienvenue à Abderrezak 
Baba, sous‐directeur au ministère de la 
Culture, représentant la ministre, ainsi 
qu’à tous les artistes participants, venus 
de plusieurs wilayas du pays. M. Aïssaoui 
a mis notamment l’accent sur «la néces‐
sité de préserver ce patrimoine culturel 
de la région des Aurès». Pour sa part, le 
commissaire du Festival Mohamed 
Alouani, a indiqué que cette 11ème édi‐
tion, qui se poursuivra jusqu’au 29 août, 
verra la participation de 16 artistes et de 
8 associations représentant les wilayas 
de Khenchela, Batna, Oum El Bouaghi, 
Tébessa et Biskra. Il a également fait 

savoir 
que l’ar‐
tiste ou la 
troupe qui 
remportera la 
première place du 
concours organisé pour l’oc‐
casion, sera retenue pour participer au 
Festival national de la chanson amazighe 
prévu à la fin de l’année à Tamanrasset. 
La première journée de cet événement 
artistique a été marquée, également, par 
un concert au théâtre en plein air «Zou‐
leïkha‐Louadj», animé par les chanteurs 
Nasreddine Horra, Chaba Djamila, 
Achour Leghmassi, ainsi que le groupe 
«Tis Abai» d’Oum El Bouaghi et l’artiste 
Tahar Laâkoubi accompagné de la troupe 
«Assala». De même que la bibliothèque 
de Khenchela accueillera, dès dimanche, 
un forum scientifique intitulé «la chan‐

son 

chaouie, 
du folklo‐

re au moder‐
ne», au cours 

duquel des ensei‐
gnants‐chercheurs, dont 

Aïssa Boudraâ, Tarek Mebarki et 
Kaba Mokhtar, interviendront autour de 
cette thématique, a ajouté le commissai‐
re du Festival, soulignant que des ate‐
liers de formation pour jeunes artistes 
figurent également au programme. 
Lors de la cérémonie d’ouverture, l’an‐
cien commissaire du Festival, Abdeloua‐
hab Benzaïm, et les chanteurs Nasreddi‐
ne Horra, Abdelhamid Bouzaher et Dje‐
maï Hoggas ont été honorés pour leurs 
contributions au rayonnement de la 
chanson chaouie. 

Aps 

Le coup d’envoi de la 10e 
édition des «Journées de l’art 

guenaoui» a été donné, 
samedi, à la Maison de la 

culture Abi-Ras-Ennaciri de 
Mascara sous le slogan 
«Diwan, un art algérien 

authentique».

MASCARA 

Coup d’envoi des festivités de la 10e édition 
des «Journées de l’art guenaoui»

 
BOU SAÂDA 

206 ŒUVRES PROPOSÉES 
AU FESTIVAL «KERDADA 

DU COURT-MÉTRAGE ET DU DOCUMENTAIRE»   
 

Le commissariat du 4ème festival «Kerdada du court‑métrage et du 
documentaire» prévu à Bou‑Saâda (M’sila), a reçu au 20 août 2023, date 

limite pour le dépôt des œuvres, 206 films provenant de 20 pays, a décla‑
ré, samedi, le commissaire de la manifestation. M. Noureddine Berrabah a 
ajouté que les films réceptionnés ont été directement remis au comité de 

visionnage, chargé de sélectionner les productions devant participer à la com‑
pétition qui sera lancé à partir du 30 septembre prochain. Les fictions drama‑
tiques se classent au premier rang en termes de nombre d’œuvres proposées 

avec 123 films, suivis des documentaires, avec 50 films, selon M. Berrabah qui a 
précisé que les œuvres sélectionnées seront soumises à l’arbitrage d’un jury 
composé de spécialistes et de cinéastes, présidé par Djamel‑Eddine Hazourli, 

Omar Lekkam et Fatima Ouazene. De sa part Leila Bouazza, directrice du 
Musée public national Nasreddine‑Dinet de Bou‑Saâda, qui abritera le festi‑

val, a indiqué, que tout est «prêt» pour accueillir cet événement culturel 
qui «participera à donner un nouveau souffle à l’activité culturelle, en 

général, et au cinéma, en particulier, dans la région de Bou‑Saâda, 
connue pour sa riche histoire et ses contributions à l’art». La 

même responsable a souligné «l’importance de ce festival 
dans la mise en lumière des jeunes talents, dans la pro‑

motion de l’esprit de compétition entre artistes 
arabes et africains et dans le développe‑

ment de l’industrie cinématogra‑
phique.
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LE MARCHÉ MONDIAL SUR LE QUI-VIVE   

L’Inde pourrait imposer 
une interdiction 

sur les exportations 
de sucre en 2023/2024    

D’après plusieurs 
sources proches du 
gouvernement 
indien, cette 
mesure 
s’expliquerait par 
la rareté des pluies 
qui a affecté les 
rendements de la 
canne à sucre. Si 
cette décision était 
effective, elle 
signerait la 
première 
interdiction 
d’exportation du 
sucre imposée par 
l’Inde en 7 ans.      
 

L
es marchés mon‐
diaux du sucre ont 
été parmi les plus 

tendus cette année sur 
fond d’inquiétudes sur 
l’approvisionnement. Si 
les perspectives s’amélio‐
rent du côté du Brésil, les 
restrictions à l’export de 
l’Inde, second producteur 
de la denrée alimentent 
de nouveau les incerti‐
tudes. En Inde, les ventes 
de sucre sur le marché 
international pourraient 
être suspendues durant 
la campagne 2023/2024 

débutant en octobre pro‐
chain. D’après plusieurs 
sources proches du gou‐
vernement, interrogées 
par Reuters, cette mesure 
s’expliquerait par la rare‐
té des pluies qui a affecté 
les rendements de la 
canne à sucre.   
En effet, dans les princi‐
paux États producteurs 
que sont le Mahārāshtra 
et le Karnataka, le volume 
des pluies de la mousson 
qui sont tombées cette 
année a été 50 % infé‐
rieur au niveau moyen de 
ces dernières années.  Si 
cette décision était effec‐
tive, elle signerait la pre‐
mière interdiction d’ex‐
portation du sucre impo‐
sée par l’Inde en 7 ans et 
marquerait un nouveau 
cap dans la politique de 
restriction des ventes 
adoptée par le gouverne‐
ment depuis un an pour 
assurer l’approvisionne‐
ment du marché intérieur 
et stabiliser les prix.  
Déjà durant l’actuelle sai‐
son, les autorités ont pla‐
fonné le volume de sucre 
exportable par les usines 
à seulement 6,1 millions 
de tonnes contre un stock 
de 11,1 millions de 

tonnes expédié en 
2021/2022. Cette déci‐
sion devrait d’ailleurs 
faire perdre au pays, le 
titre de second exporta‐
teur mondial de sucre au 
profit de la Thaïlande, 
une première en deux 
ans. « L’inflation alimen‐
taire est une source de 
préoccupation. La récen‐
te hausse des prix du 
sucre élimine la possibili‐
té des exportations », 
indique une source 
proche des autorités.  
Plus globalement, les 
observations indiquent 
que les restrictions sur le 
sucre devraient contri‐
buer de nouveau à des 
tensions sur le marché 
sucrier. Les cours de la 
denrée s’étaient déjà 
envolés fin avril à leurs 
plus hauts niveaux 
depuis 2011 sur fond 
d’inquiétudes sur l’offre 
brésilienne avec les inon‐
dations qui ont endom‐
magé la récolte et la pré‐
férence marquée des 
usines pour la production 
d’éthanol qui consomme 
près de la moitié de la 
canne à sucre produite 
dans le pays.  

Par Agence Ecofin  

SELON L’OMS     
Plus de 90 000 cas de variole du Singe dont 156 décès 

enregistrés dans le monde   
Le directeur général de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS), Tedros Adha‐
nom Ghebreyesus, a rapporté que plus de 
90 mille cas de variole du Singe, ainsi que 
156 décès, ont été enregistrés dans le 
monde. Lors de la conférence de presse de 
l’OMS tenue vendredi, Ghebreyesus a 

déclaré que la Covid‐19 continue d’être 
une menace pour le monde entier. Indi‐
quant que l'accès de l'OMS aux données 
sur la Covid‐19 a diminué, Ghebreyesus a 
souligné que le nombre de cas augmente 
dans certains pays.   "Nous appelons tous 
les pays à mettre en œuvre les recomman‐

dations actuelles pour empêcher la propa‐
gation de la Covid‐19 et sauver des vies", 
a‐t‐il ajouté. "Nous savons que le nombre 
réel de cas et de décès lié à la variole du 
Singe est plus élevé en raison d’une sous‐
déclaration dans certains pays", a‐t‐il en 
outre expliqué. Même si l’urgence sanitai‐

re internationale a été levée en mai 2023, 
le virus de la maladie (désormais appelée 
mpox) circule activement. La maladie pro‐
voque des lésions très douloureuses des 
muqueuses et de l’épiderme, et peut avoir 
une issue fatale.  

Par Agence Anadolu 

SA MUTATION LUI PERMET D’ÉCHAPPER 
AUX ANTICORPS     

Le variant BA.2.86 
du Covid surveillé de près 

par les scientifiques       
“Une forme du Covid‐19 présentant 
d’importantes mutations et qui menace 
d’être la plus à même de percer les 
défenses immunitaires du corps humain 
attire l’attention des virologues et des 
autorités sanitaires”, annonce le 
Washington Post. En effet, le variant 
BA.2.86, lui‐même membre de la famille 
des “Omicron”, a été repéré dans plu‐
sieurs pays dont les États‐Unis, le Dane‐
mark, l’Afrique du Sud, la Suisse ou 
encore le Royaume‐Uni. Le variant pré‐
sente en effet plus de 30 mutations de la 
protéine Spike qui permet au virus de 
pénétrer les cellules humaines. Les 
experts craignent qu’une infection préa‐
lable ou une dose de vaccin ne protège 
pas d’une contamination. Si rien n’in‐
dique, pour l’instant, que ce variant 
occasionne des formes plus sévères de 
la maladie, il a tout de même été placé 
dans la catégorie des variants “sous sur‐
veillance” par l’Organisation mondiale 
de la Santé (OMS). BA.2.86 se distingue, 
au sein de la «généalogie omicron», du 
fait de l’envergure de ses mutations.  
 Reste à savoir si sa viralité sera suffi‐
sante pour occasionner une nouvelle 

vague. «Certains échantillons ont été 

collectés à la fin du mois de juillet. Les 
rapports sporadiques attestent de 
transmissions à l’international, mais 
leur magnitude demeure peu claire.»  
BA.2.86 – surnommé “Pirola”, n’est pas 
le seul variant surveillé de près par les 
scientifiques. Aux États‐Unis, les autori‐
tés enregistrent une augmentation des 
contaminations portée par les variants 
XBB et EG.5. Plus que les caractéris‐
tiques propres au virus, c’est la perte 
d’impact des messages de prévention 
qui inquiète le plus. D’après le journal, 
les dernières annoncent sur les variants 
– avec des noms “dignes de codes Wifi” 
–exaspèrent la population, surtout 
quand il est précisé qu’ils ne seraient 
“pas plus dangereux que les précé‐
dents”. Il faut de plus composer avec 
une perte de visibilité sur l’évolution du 
virus du fait de la raréfaction des don‐
nées. L’effort scientifique pour séquen‐
cer le virus est actuellement moindre 
qu’il ne l’était il y a un an. Cette muta‐
tion du virus issue du variant Omicron 
est surveillée de près par les scienti‐
fiques qui craignent qu’elle puisse pas‐
ser toutes les barrières immunitaires.  

Par Courrier international  

ETHIOPIE    
Le Japon prévoit d’ouvrir un centre 
de développement des ressources 

humaines en octobre 
Pour accroître la productivité des 
entreprises, le Japon a développé la 
méthode Kaizen basée sur l’efficacité 
de la ressource humaine. Le pays 
asiatique veut importer cette métho‑
de en Afrique par le biais de la forma‑
tion des cadres et des travailleurs du 
secteur industriel. Le gouvernement 
du Japon a annoncé qu’il ouvrira un 
centre de développement des res‑
sources humaines pour les entre‑
prises et l'industrie 
en Ethiopie, en 
octobre prochain, 
rapporte l’Agence de 
presse éthiopienne 
(ENA). Selon les 
explications de l'am‑
bassadrice du Japon 
près l’Ethiopie, Ito 
Takako (photo), «le 
centre offrira une 
formation sur la philo‑
sophie japonaise Kaizen afin d'amé‑
liorer l'efficacité de la production 
industrielle et de la prestation de ser‑
vices pour les personnes venant de 
toute l'Afrique». La construction du 
centre a démarré en septembre 2019 
grâce à une subvention de 27,5 mil‑
lions de dollars du gouvernement 
japonais. Initié dans le cadre de la 

Conférence internationale de Tokyo 
sur le développement de l’Afrique 
(TICAD), l’ambition japonaise à tra‑
vers ce projet est de vulgariser la 
méthode Kaizen en Afrique. Basée 
sur l’efficacité des employés, cette 
méthode vise à optimiser la producti‑
vité et la compétitivité des entre‑
prises. En Ethiopie, un projet pilote 
de mise en œuvre de cette méthode 
est en cours. Le gouvernement éthio‑

pien a adopté des poli‑
tiques visant à utiliser 
Kaizen pour dévelop‑
per les secteurs 
manufacturiers et des 
services, ainsi que les 
hôpitaux et les écoles. 
Une expérience qui a 
abouti à des résultats 
satisfaisants, à en 
croire le ministre 

éthiopien de l’Industrie, 
Melaku Alebel. Il a exprimé sa satis‑
faction, en début de ce mois, lors de 
sa rencontre avec le ministre des 
Affaires étrangères du Japon, Yoshi‑
masa Hayashi, en visite en Ethiopie. A 
son ouverture, le centre aura une 
capacité d’accueil de 50 000 per‑
sonnes par an.  

Par Agence Ecofin
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COOPÉRATION MILITAIRE ALGÉRO-RUSSE 

LA CORVETTE « MERKURIY 734 » ACCOSTE AU PORT D’ALGER 
La corvette « MERKURIY 734 », de la 
flotte russe pour la mer Noire, a 
accosté, hier, au port d’Alger, a 
annoncé le ministère de la Défense 
nationale dans un communiqué. 
Selon le MDN, ce navire russe a accos
té à Alger « dans le cadre de la concré
tisation du programme de coopéra
tion militaire bilatérale algéro russe. 
En marge de cette escale, le capitaine 
du navire a effectué une visite de 
courtoisie à Monsieur le Général de 
Brigade, Commandant par intérim de 

la façade maritime centre. Selon le 
communiqué, cette escale, qui durera 
jusqu’au 29 août 2023, verra égale
ment plusieurs activités culturelles et 
sportives au profit de l’équipage du 
navire. Il est bon de savoir que  le 21 
août dernier, deux navires italiens de 
déminage, le « ITS STROMNOLI A 
5327 » et le « ITS NUMANA A 5557 » 
avaient accosté au port d’Alger dans 
le cadre de la mise en œuvre du pro
gramme bilatéral de coopération 
militaire entre l’Algérie et l’Organisa

tion du Traité de l’Atlantique Nord, 
OTAN, avait expliqué le MDN.

ONZE MORTS SUR LES ROUTES                      
EN 24 HEURES 

UNE COMPTABILITÉ MACABRE   

Un communiqué de la 
Direction de la Protection 
Civile a indiqué,  hier, que 
onze personnes sont 
mortes dans des acci
dents de la route au cours 
des dernières 24 heures. 
En une journée, les ser
vices de la Protection 
civile ont enregistré 217 
accidents de la route, 

selon le même communi
qué. Ces accidents ont 
fait 11 morts et 310 bles
sés, ajoute la même sour
ce. Le plus lourd bilan a 
été enregistré dans deux 
accidents de la route dis
tincts dans la wilaya de 
Djelfa, samedi, dans les 
communes d’Ain Oussara 
et Tadmit, faisant 8 
morts. Par ailleurs, dans 
la wilaya d’Illizi, quatre 
personnes sont mortes et 
trois autres ont été bles
sées dans un accident 
enregistré à 08h sur la 
RN 38, à 120 km de la 
commune d’In Aménas, 
impliquant deux véhi
cules touristiques. Une 
enquête est ouverte par 
les services de sécurité.   

Y.B.

DES CHÈQUES LEUR ONT ÉTÉ REMIS 

Des céréaliculteurs indemnisés par la CRMA 
Quatorze céréaliculteurs ayant 
contracté une assurance auprès 
de la Caisse Régionale de la 
Mutualité Agricole (CRMA) de 
Tizi Ouzou, et qui ont subi des 
pertes de récoltes durant la sai
son 2022/2023 suite à la grêle et 
aux incendies, ont reçu 
dimanche leurs chèques d'in
demnisation. La cérémonie de 
remise des chèques a eu lieu au 
siège de la CRMA, en présence 
du directeur de cette mutualité, 
Madjid Hamdad, des partenaires 
du secteur agricole et des agri
culteurs assurés, issus principa
lement des localités d'Ait Tou
dert et Ouadhias. M. Hamdad a 
souligné lors de son intervention 
à l'occasion, l'importance d'as
surer son investissement agrico
le, afin de pouvoir être indemni
sé en cas de sinistre et pouvoir 
ainsi relancer son exploitation la 
saison suivante et maintenir son 
activité. "L'acte assurantiel est 
important pour se faire indemni
ser en cas de pertes. L'assuré n'a 
pas besoin d'attendre que la 
wilaya soit déclarée sinistrée 
pour recevoir une compensation 

des pouvoirs publics", a t il 
insisté. Concernant les céréali
culteurs qui ont reçu leurs 
chèques, le même responsable a 
indiqué à l'APS en marge de la 
cérémonie qu'il agit de 11 assu
rés ayant subi des pertes de 
récolte suite à la grêle du prin
temps dernier et suite aux der
niers incendies. La superficie 
totale affectée par ces deux aléas 
est de 280 ha, et le montant des 
chèques remis aujourd'hui se 
situe entre 500.000 DA et 3 mil
lions de DA. Le calcul de la valeur 
de l'indemnisation se fait selon 
le rendement à l'hectare et la 
superficie détruite par la grêle 
ou le feu. Plus de 200 céréalicul
teurs de la wilaya de Tizi Ouzou 

ont contracté une assurance 
auprès de la CRMA, ce qui repré
sente en termes de superficie 
céréalière assurée environ 4 000 
ha sur plus de 7 000 ha emblavés 
durant la saison 2022/2023 a 
travers la wilaya, a précisé                  
M. Hamdad. Pour les céréalicul
teurs, l’inscription à la police 
d'assurance de la CNMA est de 
1.800 DA/ha la saison. Le rem
boursement se fait sur la base du 
rendement déclaré à l’hectare. 
"Nous remboursons la valeur du 
rendement prévu sur la parcelle 
détruite par le feu ou la grêle, 
autrement dit la récolte de 
céréales prévue. Cela permettra 
au céréaliculteur de relancer son 
activité la saison d’après", a 
expliqué le directeur de la 
CRMA. S'agissant des pertes cau
sées par la sécheresse, un risque 
qui n'est pas couvert par la 

CRMA, le président du conseil 
national et également du conseil 
de wilaya interpersonnel de la 
filière céréale, Abdelghani Bena
li, a indiqué que des démarches 
sont en cours afin d'inclure cet 
aléa climatique dans les risques 
couverts par l'assurance agrico
le, d'autant plus que le secteur 
agricole est le plus affecté par les 
changements climatiques, a t il 
dit. Les céréaliculteurs qui ont 
reçu leur chèque, et aussi une 
combinaison de travail et une 
casquette offertes par la CRMA 
en guise d'encouragement, ont 
souligné l'importance d'assurer 
son investissement pour pou
voir faire face à un éventuel 
sinistre et relancer son activité. 
"Il est vrai que j'aurais aimé 
récolter le fruit de plusieurs 
mois de labeur, mais face aux 
aléas climatiques, on n'y peut 
rien, sauf s'assurer", a indiqué à 
l'APS un des sinistrés d'Ait Tou
dert. Un autre céréaliculteur de 
la même région a souligné que 
l'argent de l'assurance va lui 
permettre de reprendre son 
exploitation la saison prochaine. 
"Je vis de cette activité, c'est mon 
gagne pain et c'est ce que j'aime 
faire", a t il dit. 

APS 
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LES PRIX DES ŒUFS S’ENVOLENT 

Les prix des œufs ont 
atteint des niveaux alar
mants. Le prix unitaire 
des œufs a connu une 
forte  hausse au cours 
des dernières semaines 
en Algérie. Passé de 22 à 
25 DA l’unité en l’espace 
de quelques jours, l’œuf 
se fait cher et devient 
petit à petit inaccessible 
aux bourses moyennes. 
Cette différence de 
quelques dinars, bien 
qu’insignifiante prise en 
l’état, fait que le prix du 
plateau d’œufs a presque 
doublé. Il coûte désor

mais entre 600 et 650 
DA, mettant à mal la 
poche des consomma
teurs habitués à l’acqué
rir pour 370 DA environ.   
Y.B.

Nouvelle méthode pour la collecte 
des déchets adoptée à Alger 

L’entreprise pour le Nettoyage et 
la Collecte des Déchets Ménagers 
« EPIC Extranet » a lancé une nou
velle technologie de collecte des 
déchets, en installant des conte
neurs souterrains. En effet, selon 
un communiqué de la wilaya d’Al

ger, l’institution a développé cette 
nouvelle technologie de collecte 
des déchets afin « d’éviter leur 
propagation dans les rues et sur 
les trottoirs, en plaçant sous terre 
des conteneurs équipés d’ascen
seurs spéciaux ». Cette méthode 

contribuera à « l’élimination des 
points noirs des déchets, et de la 
propagation des animaux errants, 
des insectes et des rongeurs. Et 
l’émission d’odeurs désagréables 
des conteneurs exposés », ajoute 
le communiqué. R.N.

ESPAGNE 

CONDAMNATION DE TROIS 
HOMMES DÉTENTEURS D'UN 

HÉLICOPTÈRE TRANSPORTANT 
DU CANNABIS DU MAROC 

Trois hommes qui 
avaient acheté un 
hélicoptère pour 

transporter du can
nabis du Maroc 

vers l'Espagne en 
2014, ont été 

condamnés par la 
Cour suprême 

espagnole à des 
peines de prison 

allant de 17 mois jus
qu'à 5 ans et des amendes atteignant un million 
d'euros. Ces peines avaient été prononcées au 

préalable par un Tribunal provincial qui a 
condamné le copilote à 4 ans et 9 mois de prison 

et à un million d'euros d'amende pour délit 
contre la santé publique. L'un des participants à 
l'achat de l'hélicoptère a été condamné à 5 ans 

et 9 mois de prison, ainsi qu'à une amende d'un 
million d'euros et le troisième à 17 mois de pri
son et 100.000 euros d'amende en raison de son 

état de santé, rapporte l'agence Europa Press. 
Y.B.

Pour les céréaliculteurs, l’inscription à la police d'assurance de la CNMA est de 1 800 DA/ha 
la saison. Le remboursement se fait sur la base du rendement déclaré à l’hectare. La CRMA 
rembourse la valeur du rendement prévu sur la parcelle détruite par le feu ou la grêle…

GROSSE SAISIE DE CIGARETTES  
DE CONTREBANDE À OUARGLA 
Une importante quantité de cigarettes de contrebande a été saisie par les 
services des douanes, en coordination avec les éléments de l’ANP, dans la 
wilaya de Ouargla. Selon un communiqué des douanes algériennes, 33 500 
cartouches de cigarettes étrangères du type « Business Royal BR », ont été 
saisies à bord de deux véhicules 4×4. Par ailleurs, aux Pins Maritimes, à 
Alger, les mêmes services des douanes, en coordination avec la Gendarme
rie nationale, ont procédé à la saisie de 67 boîtes à vitesse. 

R.N.


